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Son architecture, sa décoration. 
Son rôle et ses services.

Connaissez-vous
votre mairie ?

> Pages 7 à 9

Salle des mariages, la Ville de Paris à cheval en tête du cortège (détail du décor mural). En médaillon, façade de la Mairie.
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Crédit Mutuel Paris 20 Saint-Fargeau
167, avenue Gambetta (métro Saint-Fargeau) – Tél. : 0 820 09 98 93*

24, rue de la Py (métro Porte de Bagnolet) – Tél. : 0 820 09 98 94*
Courriel : 06050@cmidf.creditmutuel.fr

Gagnez à comparer !

Crédits, Assurances,
Epargne, Téléphonie Mobile
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La fête s’est passée dans le nouveau
jardin partagé de la terrasse du T3.
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TÉMOIGNAGES « LOURDS » SUR LES URGENCES DE TENON

Nous publions de larges extraits d’une lettre adressée par une de nos lectrices aux responsables de l’Hôpital Tenon, intitulée «la honte»
ainsi que l’essentiel de la réponse du Dr Hinglais, chef de service des Urgences.

« Au printemps dernier, mon mari a présenté un problème respiratoire urgent. Très rapidement les pompiers ont emmené avec effica-
cité mon mari à l’hôpital Tenon.
Première étape à 12 h 30 : tri et admission. 
Deuxième étape : mon mari, sur un brancard passe par une porte battante et disparaît. On me dit d’attendre. J’attends une, deux heures…
en compagnie de  15 à 20 personnes. Vers 18 heures, on me répond toujours "attendez !"
Vers 20 h 30, j’ai la permission de voir mon mari, je lui glisse son portable. Il était dans une salle d’environ 40 m. Il y avait 8 à 10 bran-
cards avec des patients de tous âges, des deux sexes et de toutes gravités, collés les uns aux autres. Mon mari était branché (goutte à
goutte), on lui avait fait et refait des prélèvements et mis de l’oxygène.
Il n’avait pas obtenu à boire et comme je disais à l’interne qu’il n’avait pas mangé depuis plus de 24 heures, elle m’a répondu que j’étais
“agressive”. Je suis rentrée chez moi, sans aucune information sur son état de santé.
À minuit, il était toujours aux urgences. À 8 heures du matin, toujours dans la même promiscuité. A 14 h 30, mon fils et moi entrons par
effraction, il n’avait pas eu à manger, n’avait pas dormi à cause du bruit ambiant. Etant médecins, nous avons enfin réussi à obtenir des
informations médicales. Une solidarité s’est installée entre les différentes personnes : elles se sont partagé une carafe d’eau. Que dire de
l’absence d’intimité, de la promiscuité de cette salle commune mixte ? Nous étions profondément émus et tristes. Et il n’avait toujours
rien à manger !
Troisième étape : Après 30 heures aux urgences, il est transféré au Service « Porte » dans une chambre à deux lits. Soulagement. Son voi-
sin est parti à la radio. A sa place, il y avait de quoi remplir une pelle de saletés sous son lit ….
Ce que je retiens, c’est le Dégoût, la Saleté, la Surcharge de travail du personnel et la Honte !
Au lieu de gratter sur toutes les dépenses, il serait urgent de se donner les moyens d’étudier le fonctionnement des services des urgences
de l’Assistance Publique et surtout, enseigner un savoir-faire d’humanité envers les personnes et les familles ! » 

DOCTEUR MICHELLE MOURMAN

La réponse du chef de service des Urgences, le Dr Hinglais 
« À la reprise de son dossier médical, il s’avère que votre mari a reçu des soins et a eu des investigations complémentaires tout à fait jus-
tifiées. Une fois cela dit, les Urgences de Tenon sont devant deux problèmes majeurs : le premier est le manque de lits d’hospitalisation
car, et je vous rejoins complètement, beaucoup des examens qui ont été pratiqués pendant son passage aux Urgences auraient pu être
faits et continués une fois installé dans un lit hospitalier, et ce n’est pas faute de notre part de chercher des solutions au fur et à mesure
de la prise en charge des patients. Cela est récurrent et reste un des problèmes principaux sur l’hospitalisation publique en général.
Le second, les locaux du SAU Tenon sont vétustes, sales. Nous avons un projet avec un bâtiment qui se construit et des locaux qui seront
plus vastes et accueillants. Néanmoins en attendant ces conditions sont compliquées. Ces problèmes se doublent de problèmes de per-
sonnel. J’en ai pour preuve les mouvements récents devant le manque d’effectif d’infirmières et d’Aides-soignantes. Néanmoins le pro-
blème médical est également de plus en plus prégnant.
De ces deux raisons résulte une surcharge de travail et des conditions de travail qui confinent à l’inhumanité de la prise en charge de
nos patients et qui n’aident pas le personnel à être accueillant. »

PLACE SAINT-FARGEAU, ON RÊVE « BANCS » !

Les riverains sont unanimes à trouver superbe la place Saint-Fargeau, mais ils sont quelques-
uns à évoquer avec M.Nouri, leur kiosquier, l’idée d’un banc qui manque cruellement. 

D’ailleurs, avant le déménagement du kiosque, il y en avait un, précisément à l’emplacement
où se trouve maintenant le kiosque. C’est sûr, ce banc manque cruellement à ceux qui l’uti-
lisaient pour se remettre de leur montée de l’avenue Gambetta ! Mais, en réfléchissant bien,
tout seul, sur cette si jolie place, il ferait bien solitaire : aussi, rêvons, pourquoi pas trois bancs ?…
L’appel est lancé : qui saura l’entendre ?

MARIE THÉRÈSE, 
une riveraine amoureuse de la Place Saint-Fargeau

Courrier
des lecteurs

OPTIQUE ST-FARGEAU
L’expérience et la qualité au service de vos yeux depuis 1987

Opticien spécialiste verres ESSILOR Mme ATTIA SANDRA
OPTICIENNE D.E

6, place Saint-Fargeau 75020 PARIS
Tél. 0140318680

photoptic.20@orange.fr

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr

norvA’d  euR

B
o

u
l e

v
a

r d
  d

e
  C

h
a

r o
n

n
e

R
u

e
   d

e
s    P

yré
n

é
e

s

R u e    d e    B a g n o l e t

n
oi

nu
é

R 
al

 e
d 

eu
R

la
vn

ez
u

B 
e

d 
eu

R

M

M

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

Rajeunissez votre audition en toute discrétion

Centre Auditif Saint-Fargeau
Piles auditives 5€

CONSEIL ET INFORMATION EN AUDITION
Spécialiste de l’appareil auditif numérique

A partir de 690€
40, rue Haxo - 75020 Paris - Face au métro Saint Fargeau - Tél. 01 40 30 17 26

Le dépôt-Vente
“rue de Lagny” 3000 m2

d’expo

ACHAT
CASH

DÉPÔT
VENTE

81 RUE DE LAGNY - 75020 PARIS
du lundi au samedi de 10h à 19h

Dimanche et jours fériés de 15h à 19h

Tél. : 01 43 48 86 64
www.depotvente-paris.com
E-mail : LGDVP@orange.fr

Le dépôt-Vente
“rue de Lagny”

ANTIQUITÉS - BROCANTE - DESIGN - CONTEMPORAIN
BIBELOTS - TABLEAUX - PENDULES - BRONZES

LUSTRES - FAÏENCES - LIVRES - JOUETS

ESTIMATIONS - SUCCESSIONS - DÉBARRAS

Carnet
Noces de diamant 

• Mariés le 7 juillet 1959 à la
Mairie du 20e Simone et Pierre
LE MARREC, habitants du 20e

depuis 80 ans, ont célébré leurs
noces de diamant.
L’Ami leur présente ses plus
vives félicitations.

Décès 

• Le 5 juillet s’est éteint subi-
tement Henry MELLOTTÉE,
deux jours avant d’avoir atteint
ses 70 ans. Henry Mellottée
était membre du Conseil d’ad-
ministration et du Comité de
Rédaction de notre journal. Il
avait récemment pris sa retraite
de Directeur de recherche au
CNRS et en 1997 il avait été
ordonné diacre et officiait
depuis à l’église Saint Gabriel.
L’Ami présente à son épouse et
à ses deux enfants ses plus sin-
cères condoléances.
(Voir page 10)

• Le 27 juin à l’hôpital des Dia-
conesses est décédée Jeanne
LEMOINE à l’âge de 92 ans. Elle
avait été pendant de nombreuses
années une collaboratrice active
de notre journal, en charge en
particulier de la préparation de
l’envoi des journaux aux abon-
nés.
L’Ami présente à sa famille ses
plus sincères condoléances. ■
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Site Internet 
de l’Ami du 20e

http://lamidu20eme.free.fr



Octobre 2011 • n° 678
>3

À travers
l’arrondissement

En octobre 2011, la MPAA ouvre
sa première antenne sur le site de
l’ancienne Bibliothèque Saint-
Blaise.
Cet espace conçu pour accueillir
des répétitions et des ateliers sera
consacré principalement au théâ-
tre et aux arts du récit. C'est le
premier des cinq lieux de ce type
qui seront créés d'ici 2014, son
importance est donc toute parti-
culière.
L’accueil des habitants du quar-
tier sera l’une des priorités de
l’équipe qui veillera à ce que les
activités proposées les concer-
nent largement. L’occupation des
espaces se devra aussi de refléter
le dynamisme des associations
locales.
Cet équipement est également
voué à accueillir des compagnies,
des associations et des artistes
de tout Paris. La MPAA/Saint-
Blaise occupera le rez-de-jardin
de l’ancienne bibliothèque.
L’inauguration de ce nouvel
espace se déroulera du 12 au

16 octobre. Pendant ce temps,
les personnes intéressées pour-
ront découvrir quelques artistes
avec lesquels des collaborations
seront proposées tout au long de
l’année. Les compagnies ama-
teurs parisiennes sont également
invitées à présenter des extraits
de leurs spectacles en cours. 

Musée de quartier
Ultérieurement, le rez-de-chaus-
sée de l’ancienne bibliothèque
sera ouvert à un Musée de quar-
tier, l’objectif étant de constituer
des collections d’objets qui per-
mettront de retracer la vie, les
histoires et les points de vue du
quartier pour construire quelque
chose en commun. Un travail en
amont important a déjà été entre-
pris avec les habitants et les asso-
ciations du quartier pour ne pas
arriver avec un projet clés en
mains qui s’imposerait aux habi-
tants.
La vocation culturelle de Saint
Blaise se trouve confirmée à tra-

Il faisait beau, ce jour-là,
Barbara...
Dimanche 26 juin, une foule com-
pacte se pressait dans le jardin
Léon Frapié pour un événement
devenu traditionnel. Cette fête de
la diversité, gaie et très musicale,
organisée comme chaque année
par l'Amicale des Locataires de la
Cité des Fougères, est une forme
d'expression conviviale des habi-
tants qui partagent leurs réalisa-
tions artisanales, gastronomiques
et artistiques. L'année prochaine,
elle pourrait peut-être, suggérons-
le, s'étendre pour animer l'espace
vert qui devrait alors réunir le
square E. Fleury et la place du
Maquis du Vercors, puis au-delà,
le jardin Serge Gainsbourg. Cette
promenade ne pourrait-elle pas
être dénommée : mail Barbara, en
hommage à cette artiste du 20e ?

Un autobus nommé désir
Autre idée : il serait judicieux de
satisfaire une demande des rési-
dents de ce quartier. Ils veulent
disposer d'un autobus qui les relie
à la Mairie du 20e et aussi au cen-
tre de Paris, et ce sans être réalisé
au détriment du maillage de la
capitale.

Pour une Porte des Lilas
qui ne soit pas 
un vrai maquis
De même, les habitants se réjouis-
sent du fait que des aménage-
ments vont animer la place du
Maquis du Vercors (Porte des
Lilas) : cinémas, cirque, restau-
rants, magasins, gare d'autobus...
Ils estiment par contre inadmissi-
ble que cette gare soit éloignée de
la station de métro, obligeant les

près deux mois d’été
et des travaux appa-
remment assez mous,
au moins dans le 20e,

les cheminements de l’aménage-
ment des infrastructures du T3
ont repris avec énergie.
Trous dans les trottoirs, pieds tor-
dus et gênes de toute sorte, tout
continue pour les piétons (et les
voitures), mais, arrivé à ce stade
des désagréments dans le calen-
drier général, on peut annoncer,
dans les enfers de ces chantiers
«furtifs», des points finaux. C’est
ainsi que, Porte des Lilas, le
Square Variot va être rendu aux
riverains. Même si son espace a
été un peu diminué, il a conservé
ses arbres et ses accès ont été
améliorés, une bonne nouvelle
pour les personnes à mobilité
réduite qui devront attendre,
cependant, encore un peu pour
atteindre les différentes entrées.

Priorité 
à l’installation des rails
Pour l’avancement général du tra-
vail, ce qui compte maintenant,
c’est la réalisation de la plate-
forme du tramway qui, pour le
boulevard Mortier, devrait être
terminée à la fin de l’année. La
dernière emprise axiale située

entre les rues de la Porte de Ménil-
montant et la place de la Porte de
Bagnolet est d’ailleurs en place.
Autre signe de l’avancement :
l’installation, toujours Place de la
Porte de Bagnolet de la plate-
forme préfabriquée des rails, a été
installée dans la nuit du 20 sep-
tembre.
Enfin Porte de Vincennes, tout
est prêt pour l’arrivée des rails et
des stations qui marqueront les
terminaux des arcs sud et nord du
T3. Le sud, côté 12e, traité en pre-
mier, devrait être achevé à la fin
de l’année. Côté 20e la mise en
place de la plate-forme se fera
début 2012 pour un achèvement
prévu en mars.
Que ce soit la voirie ou la plate-
forme, l’avancée se fait par
dégrossissages progressifs. C’est
ainsi que si les trottoirs sont prêts
à être achevés, leur finition avec
«le tartinage» de l’asphalte se fera
ultérieurement. Conclusion : ils
ne seront pas confortables pour
les piétons avant un certain
temps !
Nous reparlerons prochainement
du programme artistique qui verra
l’installation de 4 œuvres d’art
sur le parcours du T3 dans l’arron-
dissement. ■

ANNE MARIE TILLOY

Après l’ouverture 
de la Médiathèque 
Marguerite Duras, 
rue de Bagnolet 
à l’automne 2010, 
l’ancienne Bibliothèque 
située 37/39 rue Saint Blaise
retrouve une nouvelle 
vocation culturelle, 
tournée vers le quartier 
et vers la ville.

Antenne de la MPAA 
La MPAA (Maison des Pratiques
Artistiques Amateurs) a pour voca-
tion de promouvoir la création
artistique amateur. Elle accueille les
passionnés de musique, théâtre ou
danse et a récemment élargi son
champ d’action au cinéma, aux
arts plastiques, à la bande dessinée,
au cirque et aux arts de la rue afin
de refléter au mieux la diversité des
pratiques et de les faire découvrir.
Elle propose des ateliers, des ren-
contres entre amateurs et profes-
sionnels et également des représen-
tations. 

Saint Blaise

Le devenir de l’ancienne bibliothèque

Feuilleton du tramway n°27
Tramway, 
une rentrée très active

Billet d'humeur... bonne et mauvaise

Fougères et Lilas

En cas de gêne particulièrement dangereuse, on peut saisir 
Info Tram au 01 40 09 57 00 qui étudiera ce qui peut être fait. ■

L’ajustage d’une plateforme préfabriquée exige une grande précision.
Ici, la dernière plateforme installée Place de la Porte de Bagnolet.

piétons à traverser le boulevard
Mortier et, surtout, à affronter le
flot continu de voitures qui pren-
nent la bretelle d'accès au péri-
phérique. La création d'une
bouche de métro est technique-
ment possible sur le terre-plein
du terminal des bus. La réaliser est
certes coûteux, mais la sécurité
des usagers doit primer et la pro-
motion souhaitée des transports
en commun exige la réduction
maximale des ruptures de charge.

Quelques fleurs 
en guise de conclusion
Avec plaisir, les «Ménilmontais»
peuvent désormais trouver der-
rière le bureau de poste de
Paris/Saint-Fargeau, le jardin par-
tagé «Justice», inauguré le 3 juil-
let. Il est tout près avec ses fleurs
et ses plantes de la nouvelle rési-
dence du 36 rue du Surmelin. Sou-
haitons la bienvenue à ces nou-
veaux locataires et propriétaires
dans ce nord de l'arrondissement
en pleine transformation.
Le point d'orgue sera à la fin 2012,
l'ouverture du prolongement du
tram T3. Dès aujourd'hui, pou-
voirs publics, associations, conseils
de quartier, bénévoles, donnent
vie à des projets, en échafaudent
d'autres, en exigent certains.
Par des billets de cette sorte, nous
nous efforcerons d'en rendre
compte. ■

ROLAND HEILBRONNER

vers l’installation de ces deux
équipements et va rayonner au-
delà de ses frontières. ■

FRANÇOIS HEN

MPAA : www.mpaa.fr ;
blaise@mpaa.fr
Musée de quartier :
contact@museedequartier.fr
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Fête organisée par l’Amicale des locataires de la cité des Fougères



est sous un ciel bleu
d’azur que s’est dérou-
lée le dimanche 3 juil-
let l’inauguration offi-

cielle du jardin partagé de la
Terrasse du T3.
Deux élues, Fabienne Giboudeaux,
Conseillère de Paris en charge des
espaces verts, et Florence de Mas-
sol, conseillère d’arrondissemnt du
20e, ont coupé le ruban symbo-
lique.
Etaient également présents : 
– d’autres élus de la Mairie du 20e, 

Entretien avec Eloi Recoing 
Le Théâtre aux Mains Nues fête ses 10 ans

2 adresses de chocolat Français 
pour vous servir

128, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 43 15 91 15

37, cours de Vincennes
75020 Paris

Tél./Fax. 01 43 73 07 77

Bœuf limousin blason prestige
Veau fermier du Limousin
Porc fermier de la Sarthe

Agneau de la Haute-Vienne
Volailles fermières de Challans

01 47 97 90 22
156 bis,

rue de Ménilmontant
75020 PARIS

ALEXI 20e

Produits Grecs et Libanais
Traiteur et plat à emporter

21, rue de Bagnolet - 75020 PARIS
Tél. 01 43 48 87 87

Métro : Alexandre-Dumas

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT

SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS
www.pfdmi.com

✆ 0143492333

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

QUATRE ADRESSES INDISPENSABLES 
POUR LES GASTRONOMES

• LE LANN “Maître Boucher” 242 bis, rue des Pyrénées, 75020 Paris
• LA CAVE AUX FROMAGES 1, rue du Retrait, 75020 Paris
• LA FERME SAINT-AUBIN 76, rue St-Louis-en-l’Ile, 75004 Paris
• LA FERME DES ARENES 60, rue Monge, 75005 Paris

RETROUVEZ-NOUS SUR LE WEB : www.lelann-sell.com
E-mail : bouclel@club-internet  –  Fax 01 47 97 03 99

Mickaël BRISSIET
Boucherie - Charcuterie - Triperie - Rôtisserie

Volailles des Landes
Agneau de Lozère
Spécialités Maison

Toutes nos viandes sont issues d’animaux 
nés, élevés et abattus en France

105, rue de Belleville 75019 Paris - Tél. 01 42 08 58 16

Depuis 1979
Agréé Qualifelec N°40-RC-35928-075-0

\nstallation - Rénovation
Electricité - Chauffage - Peinture - Décoration

174, rue de Belleville - 75020 PARIS - Tél. 01 46 36 82 61 - Fax 01 46 36 55 49
E-mail : vaux-bat@wanadoo.fr
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De gauche à droite : Florence De Massol, Fabienne Giboudeaux,
Catherine Petapermal, MO. Gaumont, Jacqueline Bestaux, 
Gladys Carrillo (présidente), JP. Gaumont, Alain Carrillo (trésorier).

C’est au sein d’un quartier en pleine transformation, le quartier Saint-Blaise, 
que les amateurs de marionnettes se donnent rendez-vous depuis 10 ans. 
Une expérience de taille encore modeste aux contours variés 
parvient à rassembler créateurs, élèves et spectateurs jeunes ou non. 
Cela nécessite une volonté ferme et des qualités de gestionnaire certaines ; 
Eloi Recoing, 55 ans, poursuit l’œuvre fondée par son père, Alain. 
Il nous fait découvrir ci-dessous ce qui l’anime. 
La programmation de cette saison apparaît comme variée et passionnante. 
Elle est disponible sur www.theatre-aux-mains-nues.fr et au 01 43 72 60 28. 

Rue de la Justice
Un nouveau 
jardin partagé

– des membres de l’Association «La
Main Verte»
– Gladys Carrillo et Catherine Peta-
permal, respectivement Présidente-
Fondatrice et Secrétaire Générale
de l’Association du jardin partagé,
accompagnées par de nombreux
adhérents.
Un délicieux goûter inaugural,
arrosé d’un rafraîchissant thé à la
menthe (du jardin !), a clôturé har-
monieusement cette magnifique
journée. ■

JACQUELINE BESTAUX
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Qui êtes-vous 
Eloi Recoing ?
Tout d’abord un enfant de Ménil-
montant ! Mon père, âgé aujourd’hui
de 87 ans, fondateur du Théâtre a
longtemps fait vivre un atelier de
marionnettes rue Saint-Fargeau, dans
des conditions peu faciles. J’ai per-
sonnellement poursuivi cette histoire
familiale en l’élargissant vers la tra-
duction-adaptation de pièces de théâ-
tre (allemandes et norvégiennes), en
enseignant les différentes facettes de
cet art et en travaillant les mises en
scène, en particulier avec Antoine
Vitez.

Pourquoi s’être installé 
dans ce quartier populaire
de Saint-Blaise ?
Dans le cadre de la «politique de la
ville», la Mairie du 20e nous a pro-
posé de nous installer au sein de ce
«square», qui est une dalle minérale,
entourée d’immeubles. Nous béné-
ficions d’une salle de cinquante
places et de locaux adjacents qui

nous permettent de relever un réel
défi : se faire accepter par des habi-
tants a priori éloignés de nos acti-
vités et concrétiser le «droit à la cul-
ture» pour chacun grâce à notre
art, si populaire et commun à de
nombreuses civilisations. Tout cela
induit des tensions ou des contra-
dictions, mais nous essayons de
lutter contre le repli sur soi. Nous
sommes des passeurs entre l’animé
et l’inanimé grâce à la métaphore
vivante qu’est notre art. Tout cela
renvoie aussi au sacré.

Quelles sont les principales
activités du Théâtre ?
Ici, nous travaillons avant tout les
marionnettes à gaine : techniques de
fabrication, de manipulation, de
mise en scène… J’organise tout au
long de l’année des cours d’initiation
de différents niveaux au sein de
l’école d’acteurs. Une quinzaine
d’élèves prépare ainsi le concours
d’entrée de l’Ecole Nationale Supé-
rieure de la Marionnette (ENSAM),
jusqu’à présent avec un réel succès.

Nous accueillons des compagnies
utilisant différentes techniques de
manipulation, en particulier lors des
temps forts de notre saison : Festi-
val Again, en octobre, Marionnet-
tons-nous, en mai et les Traverses en
juin. Plus de vingt spectacles seront
ainsi proposés en 2011/2012. Parmi
eux, permettez-moi de signaler une
création que je viens de traduire et
d’adapter, une œuvre de Heinrich
von Kleist, auteur allemand du XIXe

siècle, Kätchen, mon amour. Une
première étape de travail sera mon-
trée les 13 et 14 décembre, qui
devrait permettre à l’enfant que cha-
cun porte en soi d’entrer en réso-
nance avec le rêve de l’auteur.

L’assimilation courante 
de la «marionnette» 
à l’enfance vous gêne-t-elle ?
Oui et non. S’il est vrai qu’en
France, l’art de la marionnette reste
encore en marge, malgré l’existence
de plus de 400 compagnies, ce n’est
pas le cas dans de nombreux pays.
Pensez au Japon avec le Bunraku.

Nous sommes les héritiers d’un art
ancien et populaire. Il a également
intéressé des écrivains comme
Maeterlinck, Lorca ou les Surréa-
listes.
Le public scolaire constitue un
public majeur. Par ailleurs nous
avons pu vérifier avec joie la récep-
tivité de spectateurs populaires aux
âges mélangés. Cela renvoie chacun
à son expérience de l’enfance, au
rêve ou au simulacre, dans la
grande tradition des saltimbanques.

Et les dix prochaines
années ?
Nous les imaginons avec opti-
misme. En 2014, dans le cadre du
GPRU à Saint Blaise, nous devrions
bénéficier de meilleurs locaux. Cela

ne pourra que renforcer notre rôle
d’unique pôle dédié à la marion-
nette à Paris, reconnu par le Minis-
tère de la Culture. Nous allons tra-
vailler prochainement avec la
Maison des Pratiques Artistiques
et Amateurs qui va s’ouvrir rue St
Blaise et continuer à inventer, en
particulier en utilisant les tech-
niques numériques… Pour fêter nos
10 ans, nous venons d’inaugurer
le 29 septembre pour notre ouver-
ture de saison, une exposition de
photos d’Antoine Vitez, et Alain
Recoing y présente sa dernière
publication : «les mémoires impro-
visées d’un montreur de marion-
nettes». ■

PROPOS RECUEILLIS

PAR PIERRE PLANTADE



• le respect des normes HQE (Haute
Qualité Environnementale) pour le
nouveau bâtiment de l’hôpital
Tenon : végétalisation des toits,
construction d’un mur d’enceinte
d’un mètre de hauteur pour réduire
la nuisance sonore du moteur de la
climatisation et réduction globale de
la hauteur d’un mètre du bâtiment
principal. 
En matière d’environnement, des
pétitions pour la propreté des rues ont
conduit à une amélioration sensible
du nettoyage et du balayage. Une
intervention auprès de la Mairie du
20e a réglé le problème de la nuisance
sonore de la nouvelle installation
mécanique sur le toit de l’immeuble
situé au 115/117 Bd Mortier. 

Dans le domaine culturel, l’asso-
ciation a initié des fêtes de quartier,
des brocantes, des rencontres ami-
cales et associatives dans l’atelier du
sculpteur Fauconnier et des concerts
notamment à Noël avec l’Associa-
tion «Accords Musique». Ces ini-
tiatives populaires ont remporté un
vif succès et vont se poursuivre.
L’Association espère recevoir le
concours de nombreux nouveaux
adhérents ! ■

JEAN MICHEL ORLOWSKI

Association Surmelin 
Saint Fargeau Environnement. 
27 rue du Capitaine Marchal.
Tél. : 0143645423. 
Courriel : surmelin@gmail.com.
Site : www.surmelin.fr

Après le célébrissime Velib', 
un nouveau dispositif 
sera lancé dès décembre 
par la Mairie de Paris 
pour offrir une alternative 
à la voiture individuelle, 
l'un des tout premiers « igloo» 
a été posé rue des Pyrénées
début septembre

undi 9 septembre, les
spéculations sur la nature
de la « chose » allaient
bon train sur le trottoir :

un nouveau sas d'immeuble pour
l'un, des wc publics innovants
(transparents !?) pour l'autre, un
abribus pour les derniers... Il a fallu
interroger les ouvriers de l'entreprise
d'Eure-et-Loir qui fabrique l'engin
pour en avoir le cœur net : il s'agis-
sait de la seconde borne Autolib'
installée dans Paris. La première
avait été posée quelques jours plus
tôt dans le 11e arrondissement. Voilà
donc pourquoi cet « igloo» n'était
encore familier à personne. Pourtant
il y en aura bientôt 150 dans Paris. 

La circulation 
déjà réduite de 25 %
Après avoir réduit la circulation
(-25%) par des élargissements de
trottoirs, des couloirs de bus et des
quartiers verts qui ont mécanique-
ment diminué l'espace réservé aux

autos en circulation, la Mairie s'est
enfin posée la question de la pos-
session de la voiture. En effet les
études sont unanimes : quand on a
une auto, on s'en sert. Aussi le
Maire a eu beau mettre en place des
tarifs de stationnement résidentiels
attractifs afin que les autos restent
immobiles, la tentation est grande
de détenir des quatre roues indivi-
duelles.

Pour aller plus loin
diminuer le taux 
de motorisation
Pour espérer réduire encore la cir-
culation, il faut diminuer « le taux
de motorisation». Mais comment
s'attaquer à un tel symbole ? Le
pari a été fait de miser sur la carotte
plutôt que le bâton et d'offrir une
alternative commode grâce à ce
que les économistes appellent un
«bien d'usage». Ce dont nous avons
besoin c'est d'être parfois véhiculés
au sec, en famille ou de transpor-
ter des objets lourds ou encom-
brants et non de posséder une tonne
de ferraille. Le besoin peut être
satisfait autrement par exemple par
ce dispositif municipal. 
Autolib' permettra-t-il d'abandon-
ner leur voiture à tous ceux qui
n'en ont besoin que pour des usages
ponctuels ? L’avenir le dira. ■

LAURA MOROSINI

L’Association Surmelin-Saint
Fargeau a fêté le 19 juin 
ses 20 ans d’existence lors 
d’un après-midi festif au Jardin
partagé «Les terrasses du T3».
Attachée à la préservation 
du caractère villageois du quartier
et à son environnement,
l’Association souhaite développer
un esprit de rencontre 
et de convivialité.

epuis sa fondation en
1991, de nombreuses
actions ont été menées
pour la défense de l’ur-

banisme, afin d’améliorer des
constructions prévues, notamment
en réduisant les hauteurs des bâti-
ments. Parmi ses succès, citons :
• les habitations bordant la rue de
la Justice, construites sur le terrain
occupé alors par les usines Vedette,
• la mise en place de la fresque
murale de M. Rebuffat sur le mur de
la caserne des pompiers de Saint
Fargeau,
• le projet de construction d’un
immeuble «développement dura-
ble » avec une halte garderie au
5/7/9 rue du Capitaine Marchal, 
• la halte garderie au 34 rue
Alphonse Penaud, 
• le soutien à la création d’un jar-
din partagé dans le square de la rue
de la Justice et baptisé «La Terrasse
du T3», 

D

Association Surmelin-Saint Fargeau

« 20 ans déjà »
L

Autolib’ arrive 
dans le 20e

Ménilmontant Patro Sport

Un cours de gymnastique humaniste :
« la gym du patro »

départ : les deux monitrices char-
gées de la gymnastique, diplômées
de la Fédération Française d’Educa-
tion Physique et de Gymnastique
Volontaire, cherchent à développer
le bien-être corporel des partici-
pants de tous âges au sein de petits
groupes de rencontres amicaux. Pas
de compétition à la gym du Patro
et une attention individualisée pour
chacun. La gestion, en outre, est
assurée par des bénévoles.

Gymnastique 
douce ou tonique
Au MPS, il est possible, à des tarifs
raisonnables, de pratiquer, au choix,
1 ou 2 heures de gymnastique
douce ou tonique, les horaires se
répartissant sur 4 jours dans la
semaine, en matinée ou soirée et
pouvant être complétés, si on le
désire, par une heure de gymnas-
tique aquatique en piscine. 
Lors des séances, les exercices sont
couramment agrémentés d’entraî-
nement aux barres et de mouve-
ments avec élastiques, haltères,
balles ou ballons. Et en musique, on

longue histoire, qui commence en
I877 – mais oui ! - quand un groupe
d’hommes généreux entreprend de
donner à la population ouvrière de
Belleville et principalement aux
enfants, la possibilité de pratiquer
des activités intellectuelles, artis-
tiques et physiques. Et aujourd’hui,
fait remarquable, le MPS est encore
empreint de cette inspiration de

entrée se fait en pous-
sant la porte du Théâ-
tre de Ménilmontant
- 15 rue du Retrait -,

puis, en traversant une cour pleine
d’arbres et d’oiseaux, on arrive à la
salle de gymnastique de Ménilmon-
tant Patro Sport (MPS).
Le MPS, officiellement créé en I962,
s’intègre dans le courant d’une

>5
Octobre 2011 • n° 678

L’

À travers
l’arrondissement

efface le creux lombaire, on serre le
plancher pelvien, on se redresse,
on s’étire, on fait travailler les
adducteurs, on soulage la colonne
vertébrale, on tient en équilibre, on
travaille la coordination, sans
oublier, bien sûr, d’inspirer dans
l’effort et d’expirer dans la détente !
«Ça fait du bien», «J’ai peiné mais
j’le regrette pas», entend-on cou-
ramment dans le vestiaire, alors

que les baskets sont quittés pour
laisser la place aux chaussures de
ville.
La saison a repris le 13 septembre.
■

MARIE-CLAUDE VALLET

Pour tout renseignement 
complémentaire, contacter 
Mme Chemla (0143493350) ou
M. Collet (0143662608 
ou 0685879843)
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En plein exercice.

Un « igloo » en cours d’installation rue des Pyrénées.

La fête s’est passée dans le nouveau jardin partagé de la terrasse du T3.
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oïncidant avec le pre-
mier débat télévisé des
primaires socialistes,
que les élus ne vou-

laient pas manquer, le conseil
d’arrondissement est avancé, son
ordre du jour largement élagué.

Rentrée scolaire :
satisfactions et difficultés
Frédérique Calandra évoque le
succès de la réfection de l’école de
la rue de Lesseps, disponible pour
cette rentrée. Les travaux ont été
achevés à temps. La Maire sou-
ligne le travail des ouvriers et
responsables techniques, la qua-
lité des solutions provisoires pour
assurer la scolarisation des
enfants dans d’autres écoles, la
régularité des transports, le sou-
tien des parents et des ensei-
gnants.
L’école de la rue Le Vau est à son
tour en chantier pour 14 mois.
Elle se verra notamment dotée
d’une deuxième cour de récréa-
tion. De même, l’école entre les
rues de la Plaine et des Grands
Champs est en réfection depuis
l’été 2011. Autre point positif,
l’ouverture, pour cette rentrée, de
la cuisine centrale dont la
construction s’est achevée dans la
ZAC Porte des Lilas. Elle livrera
20000 repas quotidiens, gage de
qualité et d’économies substan-
tielles.
Mais la maire souligne aussi le
déséquilibre constant entre l’est et
l’ouest de la capitale. Evoquant
les cantines elle s’indigne que les

bénéfices des caisses des écoles
des «beaux quartiers» permettent
le financement de sorties pour
les enfants de ces écoles, quand
de nombreuses familles des quar-
tiers défavorisés peinent à régler
même les tarifs les plus bas. 
Elle dénonce aussi la suppression
de 4 postes de «Rased» (Réseau
d’Assistance et de Soutien aux
Enfants en Difficulté). Elle évoque
notamment le collège Jean Perrin
et l’école Palikao.

Au 36 rue de Belleville, 
un projet rejeté
La mobilisation populaire contre
un projet de construction au
36 rue de Belleville est prise en
compte par les élus. Ils dénon-
cent le projet proposé par la
SIEMP, société immobilière de la
Ville de Paris, spécialisée dans la
récupération d’habitats anciens
pour installer des logements
sociaux. 
Le permis de construire a été
refusé, mais les habitants ne sont
pas rassurés, une délégation
assiste au Conseil. Jacques Bau-
drier confirme le refus de ce pro-
jet par la municipalité et souligne
l’engagement de la concertation
avec les riverains.

Sauver l’école 
de la rue du Clos
Jacques Baudrier souligne l’oc-
casion à ne pas laisser passer pour
sauver l’école de la rue du Clos. Sa
cour est souillée très fréquem-
ment de déchets et objets divers

lancés depuis les immeubles d’ha-
bitations qui la surplombent. Dans
le cadre de la deuxième étape du
GPRU, il serait possible d’instal-
ler, au 63 boulevard Davout
10 classes de cette école. Cela per-
mettrait de réduire considérable-
ment les nuisances pour les
classes restantes.
L’occasion à saisir est unique, les
propriétaires de la parcelle veulent
la vendre de préférence à la ville.
Mais des promoteurs privés sont
intéressés. Le coût pour la ville
pourrait être couvert par la vente
envisagée de terrains dans la cité
Python Duvernois.

La culture et les crèches
Julien Bargeton souligne l’am-
pleur des crédits pour la cul-
ture : un montant record de
700000 euros. Dans la crise, dit-
il, la culture continue. 350000
euros sont prévus pour l’instal-
lation du cirque Electrique et de
l’école de cirque Samovar place
des maquis du Vercors, à la Porte
des Lilas (L’Ami a présenté ces
deux opérateurs).   
Autre poste de dépenses très
importantes, les crèches :
1216401 euros. Les subventions
aux crèches sont, à chaque
conseil, le poste principal de
dépense. Ce choix est justifié par
la municipalité qui fait état de
demandes restantes très fortes
de la part des parents de très
jeunes enfants dans l’arrondisse-
ment. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

C

Conseil d’arrondissement 
du 15 septembre
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Marie-Armelle
MAHE

Agent Général - Assurance et Finance

mahem@allianz.fr.fr
www.allianz.fr

9 place de la Nation - 75011 Paris
Tél. : 01 43 73 84 02
Fax. : 01 43 73 48 48

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

16, rue Taclet - 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 33 75

Courriel : secretariatndl@magic.fr

Sous contrat d’association - Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Options 
Latin-DP3 - Atelier Arts Plastiques - Théâtre

Section européenne anglais - Classes bilangues

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

HOTEL DE TOURISME

8, rue de la Bidassoa, 75020 Paris - Tél. 01 46 36 87 79
Fax 01 46 36 05 41

Accueil familial
Prix modérés

Tout confort - Ascenseur
TV Canal +

Chambres communicantes

GROUPE SCOLAIRE
PRIVÉ CATHOLIQUE SAINT-JOSEPH

Établissement sous contrat d’association

• École maternelle et primaire - Anglais dès le CE1 

• Collège - Anglais, Allemand, Espagnol, Latin, Initiation au Chinois

• EGPA - Restauration, Horticulture

• ULIS - Unité pédagogique d’intégration 

• Antennes scolaires Mobiles - Scolarisation des gens du voyage 

• Ateliers théâtre et musique, Association sportive

12, avenue du 8 mai 1945 - 93500 PANTIN
Tél. : 01 48 45 85 60 - www.stjo-pantin.fr - E-mail : college@stjo-pantin.fr

ABJ
Jacques BÉTOURNÉ
Installations - Dépannages
Rénovations - Plomberie
Électricité - Chauffages

262, Bis rue des Pyrénées - 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 02 55 - Portable : 06 07 52 93 67

abjjj@free.fr

Favorisez 
nos annonceurs

Vos contacts
06 87 94 24 62
06 80 93 49 00

178, rue de Crimée
75019 Paris

nafaservice@gmail.com
www.nafaservices-personnes.fr

UN SERVICE SUR MESURE
UNE PRESTATION DE QUALITÉ

DÉDUCTION FISCALE DE 50%

SERVICES
MÉNAGERS

GARDE D’ENFANTS
SOUTIEN SCOLAIRE

NAFASERVICES

COUVERTURE - PLOMBERIE
CHAUFFAGE - V. M. C.

MAÇONNERIE - CARRELAGE - ELECTRICITÉ
SERVICE DÉPANNAGE

SERVICE RÉNOVATION APPARTEMENT

SÉNÉ agréé G. D. F.

4 RUE DES MARONITES - 75020 PARIS
Tél. : 01 46 36 17 18 - Fax : 01 46 36 65 47

www.allo.sene.com

Le remplacement de vos fenêtres,
c’est notre métier

Agence technique de pose

282, rue des Pyrénées
75020 PARIS

Tél. : 01 43 63 76 48
Fax : 01 43 63 83 49
atp.menuiserie@orange.fr

arcel Delclos, prési-
dent de l’Association
des locataires du
11 Villa Saint Far-

geau, a organisé, mercredi 14 sep-
tembre de 16h30 à 18h30, une
sensibilisation au Tri Sélectif à
l’attention des 2500 personnes
habitant les lieux. Cette première
initiative a été soutenue par la
Mairie du 20e, la Direction de la
Propreté de l’arrondissement et
de Paris Habitat-Oph.
Il s’agissait de demander aux
locataires de faire attention à
leur tri de déchets, à respecter
les couleurs des containeurs
(Jaune : papier, plastique et car-
ton ; Blanc : Verre ; Vert :
Déchets ménagers) et de surveil-
ler leurs enfants pour éviter les
jets de papiers par les fenêtres. Le
non respect des règles de tri dans

les containeurs
conduit en
effet la Pro-
preté de Paris
à ne pas
ramasser ces
derniers. Toute
la collectivité
est alors péna-
lisée.
Malgré tous
ses efforts de
communica-
tion, Marcel
Delclos n’a pas
rassemblé un
grand nombre
de locataires.
Mais il en faut
davantage au Président de l’asso-
ciation pour se décourager. Une
autre opération sera initiée ulté-
rieurement sur le même thème.

«Respecter l’environnement et la
propreté reste bien l’affaire de
tous». ■

JEAN MICHEL ORLOWSKI

Villa Saint Fargeau

Opération de sensibilisation
au Tri Sélectif 
M

De gauche à droite : Nicole Audic (Cabinet du Maire du 20e), 
G. Gilbon (Président de l’Association ASEPL), Virginie Daspet
(Conseillère municipale du 20e), Marcel Delclos (Président 
de l’Association des locataires de la Villa Saint Fargeau) et
Laurent Gorczyca (Responsable de secteur Paris Habitat).
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A Belleville, qui s’étendait alors jusqu’au bas des Buttes-
Chaumont actuelles, une première mairie s’installa en
1790, à l’angle des rues de Belleville et de Palestine, au
centre du bourg. Trop petite, elle fut transférée en 1847
dans une ancienne guinguette proche «L’Ile d’Amour» qui
était agrémentée par un petit lac au milieu des jardins.
Le décor était celui d’une guinguette et des peintures très
suggestives apparaissaient sur les murs malgré une
couche de badigeon ! Cette mairie fonctionnera pendant
30 ans et deviendra la mairie du 20e après le rattache-
ment à Paris.

La mairie actuelle
Un nouvel édifice, plus central par rapport aux limites du
nouvel arrondissement, est alors projeté par l’architecte Sal-
leron (voir encadré). Le terrain retenu se situe sur la place
de Puebla (qui deviendra «des Pyrénées » puis «Gam-
betta»), tracée en 1862, au carrefour de la future rue des
Pyrénées, percée avec beaucoup de difficultés à la même
époque, avec l’avenue Gambetta et la rue Belgrand (qui por-
tera ce nom en 1879 seulement). L’emplacement exception-
nel, sans immeubles mitoyens, aura sa façade principale
sur la place qui va peu à peu être entourée d’immeubles
bourgeois de style haussmannien.

La construction a duré trente ans
Sur le terrain en forme de trapèze, avec son plus petit côté
sur la place, les travaux commencent en 1867, sous Napo-
léon III. Mais le terrain se trouve sur d’anciennes carrières
de gypse (voir L’Ami de déc. 2010) ce qui nécessite des fon-
dations spéciales de 8 m. de profondeur et la construction
d’une solide dalle en béton pour rigidifier le bâtiment. Cela
va retarder le chantier et augmenter les coûts.

i l’on s’en tient à la définition, un peu simpliste,
des dictionnaires, une mairie est le bâtiment où
se trouvent les bureaux du maire ! On y apprend
que, selon les lieux et les époques, les termes

«hôtel de ville, maison commune ou maison de ville»
sont aussi utilisés. Cherchons donc alors, qu’est-ce qu’un
maire ?
Etymologiquement, le mot vient du latin «major», c'est-
à-dire « le plus grand». C’est donc aujourd’hui, le premier
officier municipal d’une commune ou d’un arrondissement.
Mais, sous les Mérovingiens, on appelait «maires du
Palais» les intendants du palais qui seront souvent régents
du royaume et exerceront le pouvoir. 

Les anciennes mairies de Charonne et Belleville
Avant le rattachement des communes de banlieue à Paris
en 1860, les communes de Charonne et de Belleville
avaient chacune leur mairie.
A Charonne c’était «une maison commune» qui existait
depuis 1829. Elle était construite devant l’église Saint-Ger-
main-de-Charonne, surplombant la rue de Bagnolet en face
de la rue Saint Blaise. (voir document).

La Mairie du 20e arrondissement bénéficie d’une architecture et d’une décoration remarquables ; 
ce dossier en présente les principaux éléments.
Le rôle d’une Mairie d’arrondissement, au regard de celui de l’Hôtel de Ville, 
évolue en faveur d’une autonomie élargie qui rend les habitants plus proches de l’administration municipale.

Son architecture, sa décoration.
Son rôle et ses services.

Connaissez-vous 
votre mairie ?
DOSSIER PRÉPARÉ PAR JEAN-BLAISE LOMBARD ET BERNARD MAINCENT

dossier

Des anciennes mairies à la mairie actuelle

S

Après des études à Louis le Grand, Léon entre aux Beaux-Arts en 1842 dans l’atelier de Rougevin et Duban (très connus
à l’époque). Il devient plus tard inspecteur des travaux au Service d’architecture de la Ville où il fera toute sa carrière.
Après 1866, en tant qu’architecte municipal du 20e et comme spécialiste, membre de la Commission scolaire, il
construit plusieurs écoles, car l’augmentation de la population et la laïcisation de l’enseignement, qui devient
«obligatoire » en 1882, imposent la création de nombreuses écoles. C’est ainsi qu’il construit celles de la rue du
Jourdain, de la rue des Riblettes, de la rue Julien Lacroix et du boulevard de Belleville. Des maquettes de ces ouvrages
seront présentées dans les expositions universelles à Vienne, à Londres, à Paris où il obtiendra une médaille en 1889.
Si la nouvelle mairie reste son principal chantier, il réalise des projets pour des particuliers et en 1867 pour le temple
protestant de Belleville rue Julien Lacroix. Il est classé parmi les architectes «éclectiques» qui mélangent des styles de
différentes époques et comme «rationaliste» par l’aspect extérieur du bâtiment qui en reflète la destination.

Le mercredi 23 novembre à 18h30 à la mairie, Geneviève Boissard de l’AHAV tiendra une conférence sur Claude-
Auguste Salleron. ■

Claude Augustin Léon Salleron (1820-1914) : un architecte pour le 20e

La mairie de Charonne en 1836.

L’escalier d’honneur de l’actuelle Mairie
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La guerre de 1870, puis la Commune, interrompent les tra-
vaux qui ne reprendront qu’en 1873, après des pétitions
des habitants. La première partie de la mairie sera termi-
née en 1877, mais l’ensemble actuel, avec une aile sup-
plémentaire sur le square Edouard Vaillant (député de la
Commune) commandée 10 ans plus tard, sera achevé en
1897, 30 ans après le début des travaux ! L’ensemble
occupe une surface de 2700 m2 au sol.
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Le salon d’honneur et la salle des fêtes
Le salon carré, éclairé par une verrière, sert souvent de salle
d’exposition et de vestibule à la salle des fêtes.
L’immense salle des fêtes (400 m2) aux murs peu décorés,
est éclairée par 6 grands lustres en bronze et cristal,
20 torchères en applique et 11 fenêtres garnies de vitraux.
Par contre les plafonds et poutres sont décorés et sculp-
tés. Aux quatre coins de la pièce sont inscrits les noms des
quatre quartiers : Belleville, Charonne, Pére-Lachaise,
Saint-Fargeau. 

La salle du conseil
Elle est simplement décorée par des panneaux peints entre
1952 et 1954, œuvres de Jean Julien, représentant des
scènes de la vie quotidienne de l’époque dans des rues
typiques du 20e. ■

Autour des fenêtres sont représentés «Les
grands hommes de la Révolution devant le
tribunal de la postérité ». Dans un grand
mélange chronologique on y voit entre autres,
La Fayette, Mirabeau, à côté de Gambetta et
de Thiers au pied du Tribunal composé de
deux hommes : le Temps et l’Histoire et de
deux femmes : la Vérité et la Justice !
Au fond de la salle, entourant une grande
cheminée, où sont inscrit les articles du Code
Civil concernant le mariage, c’est «la famille»
et « le travail » qui sont représentés par une
mère et ses enfants et par un ouvrier devant
son enclume.
A l’opposé, au-dessus de l’estrade, où siège
le maire, c’est «le mariage» qui est symbolisé :
L’époux presque nu (!), assis sur un trône, tend
la main à sa future, sous l’égide de la Répu-
blique portant un manteau en feuilles de
laurier. La Vertu est symbolisée au premier
plan par une femme avec une quenouille !

Dans un style très typique de l’époque
L’exécution dura 5 ans. Les thèmes : Travail, Famille Patrie
(républicaine) semblent bien démodés maintenant dans
une œuvre d’art, et ces personnages symboliques prêtent
aujourd’hui à sourire ! De plus, un dessin assez mou et
des couleurs fades ne font pas de ce décor un chef d’œu-
vre.
Il est toutefois bien représentatif du style officiel et aca-
démique de l’époque, sous la coupe de l’Ecole des Beaux-
Arts, et méritait, à ce titre, d’être classé. Les détracteurs
de ce style vont le nommer le style «pompier» qui va sévir

entre 1850 et 1900. Le mot viendrait soit de
l’utilisation, chez ces «peintres d’histoire »,
de personnages casqués (comme les pom-
piers), très fréquemment représentés, soit
de la chanson des étudiants
des Beaux-Arts «le Pompier» ?
En réaction, n’oublions pas
qu’à la même époque, depuis
1874, les Impressionnistes
(Monet, Renoir, Pissarro, Sis-
ley…) commencent à exposer
en groupe, mais que leur maî-
tre Cézanne entrera seulement
en 1897 au musée du Luxem-
bourg.
En quittant cette salle, étei-
gnons les deux énormes lus-
tres en bronze suspendus à un
plafond à caissons.
Cette salle sert aussi à des acti-
vités culturelles. C’est là qu’ont

débuté les « leçons de musique» de Jean-
François Zygel et où Monsieur Morcellet fait
ses remarquables conférences-projections
sur l’art.

La façade et les grands escaliers 
A l’extérieur, en façade, un triple portique donne accès, sans
marches, au vestibule. Au-dessus trois grandes fenêtres à
meneaux, séparées par des pilastres, éclairent la salle des
mariages. L’ensemble est surmonté d’une horloge et d’un
campanile. Les sculptures sont de Legrain qui a déjà tra-
vaillé aux Tuileries et à l’hôtel particulier de la Païva, célè-
bre demi-mondaine de l’époque, ce qui était une référence !
Les ailes du bâtiment s’élèvent sur deux niveaux princi-
paux. Une corniche couronne les façades surmontées
d’une toiture en ardoise.
Le vestibule est surmonté d’un plafond plat soutenu par
des colonnes de style toscan. Sur le mur de gauche s’élève
le monument aux morts et dans l’axe central un grand
escalier d’honneur en pierre avec rampe en fer forgé. A
droite du palier intermédiaire, un haut-relief «le baiser» du
sculpteur Belmondo (le père de Bébel) a été installé un siè-
cle plus tard. 
De ce palier part une volée de marches, dans l’axe du bâti-
ment, vers une galerie conduisant au salon d’honneur et
à la salle des fêtes, construits dans la seconde tranche de
travaux par l’architecte Moreau.
Du palier intermédiaire, en montant dans l’autre sens,
nous arrivons au palier de l’étage avec, sur ses murs, la liste
des bienfaiteurs du 20e. (peu nombreux !) et celles des
maires successifs (très nombreux…). Des fenêtres don-
nent sur les cours intérieures. Trois grandes portes don-
nent sur la salle des mariages.

La salle des mariages et son décor
Eclairée par trois hautes baies donnant sur la place, cette
vaste salle rectangulaire est classée en raison de son extra-
ordinaire décor mural.

C’est seulement en 1883 qu’un concours fut lancé pour la
décoration de cette salle, en même temps que pour celle
des mairies des 4e et 15e arrondissements
Le jury était présidé par le préfet Eugène Poubelle (connu
grâce à l’invention qui porte son nom !) et par Alphand,
Directeur des travaux de Paris. Les autres membres étaient
des artistes connus (à l’époque !) pour leur style très aca-
démique. Quatorze projets sont présentés. C’est Léon Glaize
(1842-1932) qui remporta la commande en juillet 1884.
Peintre d’«Histoire», il choisit d’honorer par une œuvre allé-
gorique « les idées nouvelles» de la République.

Quatre compositions allégoriques 
pour les quatre murs
En face des fenêtres, c’est « le Triomphe de la République»
inspiré de l’antiquité. La République est symbolisée par une
femme debout sur son char, une main sur l’urne électo-
rale. Devant elle, trois autres femmes symbolisent la Vérité,
la Charité et la Loi. Autour du char d’autres femmes por-
tent les blasons des provinces de France ; la Ville de Paris
est représentée par une cavalière naturellement en tête du
cortège ! Au premier plan, un ouvrier et un bourgeois et,
à droite, Minerve écarte l’anarchie et observe le tout…

Salle des mariages : au-dessus de l’estrade du maire, 
le futur époux attend, assis (et peu habillé) sa blanche fiancée.

La Salle des fêtes.

Grâce au transfert du Commissariat dans ses nouveaux locaux de la rue des Gâtines des espaces importants ont été
libérés et des travaux ont été engagés pour leur réutilisation par la Mairie. Ces travaux, supervisés par Didier Conques,
Directeur Général des Services, vont permettre non seulement de fournir de meilleures conditions de travail au
personnel, une amélioration de l’accès des personnes à mobilité réduite, mais surtout, ce qui sera le plus apprécié du
nombreux public qui se rend à la Mairie, d’aménager un nouvel accueil qui sera prochainement ouvert, à droite en
entrant, à la place de l’ancienne loge de la gardienne ; ce nouvel accueil se répartira sur deux niveaux (Rez-de-chaussée
et entresol).
L’achèvement complet des travaux est prévu fin 2012 ; mais d’ici la fin de cette année le nouvel accueil ouvrira ses
portes et l’accès du public à l’antenne de la Préfecture de Police sera amélioré ; l’espace qui lui sera dévolu sera plus que
doublé, les usagers n’auront plus à patienter dans le couloir, mais disposeront d’une salle d’attente ; de plus le nombre
de guichets sera augmenté de 9 à 12. 
Et début 2012 verra la création d’un appartement de 3 pièces pour le gardien appelé à remplacer Mme Bartheneuf, qui
part à la retraite après plusieurs décennies de présence. ■

Importants travaux en cours à l’intérieur de la Mairie

Disposition des lieux et décoration
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La salle du conseil avec des vues des quartiers.
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– le Centre d’Action Sociale, qui a une section dans
chaque arrondissement ; celle du 20e est rue du Surmelin ;
Et au titre du département de Paris, il y a rue Stendhal
(bientôt près de la piscine Georges Vallerey) le SSPD (Ser-
vice Social Polyvalent Départemental), qui est une antenne
de la DASES (Direction de l’Action Sociale, de l’Enfance
et de la Santé).

Les services restant gérés directement 
par l’Hôtel de Ville
De grands pans des services municipaux restent par la
nature des choses, sous la responsabilité quasi-exclusive
de l’Hôtel de Ville : le logement en est le principal. Mais
il y a aussi les affaires culturelles ; ainsi la Médiathèque
et le Conservatoire dépendent directement de la Mairie Cen-
trale. Mais bien entendu la Mairie du 20e n’est pas absente
des délibérations sur les principaux choix. D’autre part les
activités qu’elle organise dans ses locaux et dans le Carré
de Baudouin sont de son unique ressort. Et rappelons que
la politique récente de la Mairie du 20e consistant à consa-
crer à la culture un budget annuel de 1C par habitant (soit
près de 200000C pour notre arrondissement) lui permet
d’organiser toutes les manifestations de son choix ; der-
nièrement ce fut le Festival «Et 20 l’été». ■

On trouve ainsi :
– la propreté : dans le 20e c’est
une division de 400 personnes
dont le siège est rue des Prai-
ries ; elle a été présentée par
l’Ami dans son numéro de jan-
vier dernier ; 
– la CASPE (Circonscription
des Affaires Scolaires et de la
Petite Enfance), située rue des
Maronites, qui a en charge la
gestion du personnel et l’entre-
tien courant des 77 écoles et
43 crèches ;
– la voirie, dont les agents en
charge du 20e ont leur base
dans le bois de Vincennes ;
– l’architecture, dont la section
locale se trouve rue des Pyrénées,
– la jeunesse et les sports.
Grâce à une évolution législative et à la volonté de la muni-
cipalité actuelle, la connaissance des opérations et le dia-
logue se sont accrus entre ces sections locales et les mai-
ries d’arrondissement.
Un changement plus net est intervenu pour la gestion des
équipements de proximité, qui, dans le cadre d’un budget
déterminé, est directement assurée par les Mairies d’arron-
dissement.

Deux établissements publics autonomes
– la Caisse des écoles, qui est un établissement public, dont
le Maire d’arrondissement est président. Elle vient d’em-
ménager Porte des Lilas auprès de la cuisine centrale qui
va être mise prochainement en œuvre. La Caisse des écoles
gère les cantines, les centres de loisir et les colonies de
vacances. Elle a une autonomie complète tout en étant sou-
mise à plusieurs règles applicables à tout Paris ; ainsi en
est-il de la tarification des cantines qui est désormais la
même dans tous les arrondissements, après une résis-
tance, condamnée par les tribunaux, des arrondissements
plus riches. La caisse paye elle-même le personnel. Son
équilibre financier dépend de sa gestion.

Services situés dans la Mairie
Les services situés dans la Mairie sont tant ceux assurés
par les agents de la Ville que deux autres organismes : l’an-
tenne de la Préfecture de Police et le Tribunal d’Instance.
Nous citons ci-après les premiers :

Au titre des missions à remplir pour l’Etat
– le bureau de l’état civil (déclarations de naissances, de
décès, mariages) ;
– le bureau des élections (révision des listes électorales,
préparation des élections) ;
– les affaires militaires : recensement des jeunes ; tout
jeune garçon ou fille de 18 ans doit participer à une jour-
née intitulée «Défense et Citoyenneté». A son issue il
recevra un certificat de recensement indispensable pour
l’inscription aux concours, diplômes… et au permis de
conduire.

Au titre des actions municipales
– le bureau de la régie, où les parents doivent régler leur
dû pour les crèches, la cantine, les animations scolaires ;
– l’antenne-logement : inscription des demandes de loge-
ment ;
– le service de l’enfance : inscription en crèche et dans les
écoles ;
– le bureau des affaires générales, dont la principale tâche
est la délivrance des attestations d’accueil.

Les services « déconcentrés »
Les services déconcentrés sont les sections locales des
grandes Directions de l’Hôtel de Ville. 

Agents municipaux : 100
Maire et son cabinet et les chargés de mission : 20
Antenne de la Préfecture de Police : 14
Tribunal d’Instance : 15

Inventaire 
des Services Municipaux

Le champ d’action d’une mairie d’arrondissement
vant tout une observation importante : la Mai-
rie de Paris n’a pas tous les attributs d’une
mairie, car elle a en face d’elle la Préfecture de
Police, avec qui elle doit composer pour tous les

problèmes de sécurité et de circulation. Ainsi la Mairie de
Paris a-t-elle dû user de persuasion pour faire admettre par
la Préfecture toutes ses nouvelles dispositions en faveur
du trafic des autobus et des vélos.
Mais en revanche, le département de Paris recouvrant
intégralement la Commune de Paris, les membres du
Conseil Municipal sont aussi de droit Conseillers généraux.
Rappelons que la loi PLM (Paris, Lyon, Marseille) définit
le fonctionnement interne des trois grandes villes ; elle a
tenu à préserver l’unicité des trois communes, si bien que
seule la Mairie Centrale a le pouvoir et que les Mairies d’ar-
rondissement sont simplement consultées sur les projets
que lui soumet pour avis le Conseil de Paris et qui sont exa-
minées en conseil d’arrondissement. Et qu’importe cet
avis ! C’est ainsi que très souvent les Maires d’arrondisse-
ment en opposition politique avec la majorité municipale
sont défavorables à ce que leur soumet le Conseil de Paris,
sans que celui-ci aie pourtant à y renoncer 

Le rôle réel d’une mairie d’arrondissement
Une mairie d’arrondissement, surtout lorsqu’elle est du
même bord politique que la Mairie Centrale, ce qui est

le cas pour le 20e, a essentiellement un pouvoir d’in-
fluence. Notre Maire, Frédérique Calandra, se bat
ainsi pied à pied avec les Directions Centrales de
l’Hôtel de Ville pour obtenir la mise en route de pro-
jets nouveaux, l’aménagement des projets décidés en
central et, bien sûr, point capital, l’obtention du bud-
get le plus important possible pour chacun des
domaines. Depuis l’arrivée de Bertrand Delanoë, les
maires d’arrondissement ont, sur de nombreux points,
« voix au chapitre ».
Un autre aspect de la mission d’une Mairie d’arron-
dissement est d’assurer une liaison étroite avec toutes
les sections locales des services centraux.
Enfin, aspect en théorie secondaire, mais en fait fon-
damental, c’est sa proximité avec les habitants, qui ne
sauraient aller à la Mairie Centrale et viennent de plus
en plus nombreux voir les élus pour leur soumettre
questions ou réclamations. Et, souligne Sébastien
Roy, Directeur de cabinet, « nous devons avoir une très
grande réactivité ; dès qu’il se passe quelque chose on
doit être sur le pont ; nous sommes sollicités de tous
côtés. »
Enfin la mairie d’arrondissement s’efforce de faire
remonter au plus haut niveau les projets émis par la
base, principalement par les Conseils de quartier.

Incontestablement la pratique de la loi PLM a évolué
et le point de vue local est bien davantage pris en
compte par les Directions centrales.
Sans aller jusqu’à dire que l’on se dirige, pour les mai-
ries d’arrondissement, vers des mairies de plein exer-
cice, ce qui serait absurde puisque Paris fait un tout,
il est certain que chaque Maire suit de très près ce qui
se passe dans son arrondissement.
Frédérique Calandra est à temps plein à la Mairie du 20e

et habite l’arrondissement, ce qui n’était pas le cas
des deux Maires précédents. Elle réunit régulièrement,
au moins une fois par mois, les responsables de diffé-
rents services œuvrant dans le 20e et, bien entendu, elle
a une relation étroite avec le Commissaire, ce qui, en
ces temps parfois agités, est fort utile.
De manière générale le Maire d’arrondissement a davan-
tage de capacité d’innovation et de proposition et les
directeurs des administrations centrales s’adressent
fréquemment à lui. Il peut proposer des orientations et
des pistes de réflexion et demander des expertises sur
des sujets déterminés.
En conclusion on peut résumer le rôle actuel d’un
Maire d’arrondissement comme un pouvoir d’influence
et de conviction.
■

Effectif des agents travaillant
dans la Mairie du 20e
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Vie religieuse
communautés chrétiennes

Saint-Gabriel
Hommage à Henry Mellottée

210 couples préparés
au mariage
Henry a déployé une grande acti-
vité dans la paroisse et dans le
diocèse. 
En 10 ans il a préparé 210 couples,
dont il a célébré bien souvent
l’union. Son charisme était cer-
tain; son savoir-faire pour faire de
ces cérémonies un moment tout à
la fois sérieux et de réjouissances
était impressionnant. Un assis-
tant à l’un de ces mariages n’a-t-
il pas dit à la fin : «ce diacre me
donnerait presque envie de retour-
ner à la messe!».
Et, dans ses homélies, je me rap-
pelle une phrase prononcée en
pensant à tous ces couples qui
divorcent : «on se marie parce
qu’on s’aime, mais surtout pour
s’aimer!».
En outre il a célébré de nombreux
baptêmes et était en charge du
catéchuménat.

Un collaborateur
pour notre journal
Et n’oublions pas qu’Henry avait
bien voulu ajouter à ses nom-
breuses occupations une parti-
cipation active à la vie de notre
journal. Henry, nous ne sommes
pas près de t’oublier. ■

COLETTE MOINE
BERNARD MAINCENT

D’une foi profonde il ne quittait
pas l’Evangile qu’il lisait régu-
lièrement et invitait à lire les cou-
ples qu’il préparait au mariage.
Très naturellement il s’est engagé
dans le diaconat; avec son épouse
il s’est préparé pendant trois ans
et a été ordonné en 1997 par le
Cardinal Lustiger.

Sérénité et attention
aux autres
La sagesse de son jugement et sa
sérénité étaient légendaires. Il
n’aimait pas les conflits et avait
beaucoup souffert d’avoir à gérer
80 collaborateurs au CNRS.
Très attentif avec ceux qui
l’abordaient il savait écouter et
dialoguer, qualités appréciées par
les couples qu’il préparait au
mariage.

a disparition subite
d’Henry Mellottée a été
pour tous très difficile
à croire. Il respirait la

santé. Qui eût pu imaginer une
fin aussi brutale, alors qu’il devait
atteindre ses 70 ans deux jours
plus tard.
Le samedi 2 juillet il célébrait
deux mariages ; le mardi 5 au
soir il décédait! Ce qui l’a terrassé
est une leucémie foudroyante. 

Une célébration
émouvante
Malgré la date, le 13 juillet,
l’église était pleine.
40 prêtres et diacres étaient autour
de l’autel. La messe était présidée
par Mgr Nahmias, évêque auxi-
liaire de Paris, représentant le Car-
dinal ; le mot d’entrée fut dit par
le Père Alphonse Fraboulet et
l’homélie par le prêtre qui avait
marié Henry et Sabine.

Qui était Henry ?
Parisien d’origine, scolarisé dans
l’ouest de Paris, il a fait l’école de
chimie de Paris, puis est entré au
CNRS, où il a fait toute sa car-
rière, qui s’est terminée avec son
départ en retraite il y a cinq ans,
après avoir été Directeur de
recherche en chimie.
Il avait deux enfants, très actifs à
la paroisse comme leurs parents.

Amitié judéo-
chrétienne
Est parisien
0139576138 / 0616824043
Le 4 octobre de 18h30 à 20h15
au Centre pastoral de la paroisse
de l’Immaculée Conception 15 rue
Marsoulan Paris 12e.
«Caïn et Abel » (Genèse 4)) avec
le Rabbin Philippe Haddad et
le Pasteur Jean-Pierre Sternber-
ger. ■

L

Notre-Dame des Otages
Au revoir Sœur Thérèse

Tout au long de son séjour, sœur
Thérèse a été pour nous dans tous
ses engagements, l’exemple même
de la simplicité et de la discrétion,
mais c’est son doux sourire qui
nous manquera. Rennais, vous ne
savez pas la chance que vous avez
avec son arrivée. Et, nous, nous
sommes heureux de l’avoir
côtoyée et lui souhaitons «bon
vent» dans cette nouvelle mis-
sion.
Au revoir, sœur Thérèse et nous
sommes heureux de souhaiter la
bienvenue à sœur Marie-Claude
qui nous rejoindra en septembre
avant l’arrivée de deux sœurs ori-
ginaires de Papouasie, attendues
en décembre et janvier. ■

JEAN-PIERRE VITTET
CORRESPONDANT PAROISSIAL

DE L’AMI

e 19 août 2011, Sœur
Thérèse Oilleaux, de
la communauté des
sœurs du Sacré-Cœur

de Jésus, a rejoint Rennes pour
une nouvelle mission.
Ce nom doit évoquer beaucoup de
souvenirs à nombre d’entre nous!
Ce départ marque le terme de
14 ans de présence dans le 20e, au
service de la paroisse et au sein de
sa communauté, rue Haxo. 
Totalement investie dans tout ce
qu’elle entreprenait, son dévoue-
ment a été apprécié pour la caté-
chèse, la préparation liturgique,
l’animation des offices, sans
oublier ses visites aux personnes
âgées en maison de retraite et sa
participation au mouvement
catholique des retraités. Mais le
plus visible de son efficacité,
c’était tous les dimanches et les
jours de fête qu’on pouvait la
mesurer et l’apprécier en admi-
rant le fleurissement de l’église.
Cette décoration, non seulement,
embellissait l’église, mais, sur-
tout, elle était le fruit et la traduc-
tion de sa profonde méditation
des textes du jour et nous per-
mettait d’entrer pleinement dans
la liturgie.

L

runor a choisi le lan-
gage de la bande des-
sinée pour rendre
accessibles au plus

grand nombre des informations à
propos du christianisme.
Dans ses ouvrages « les indices
pensables» il offre aux lecteurs de
12 à 92 ans des indices précieux
pour progresser dans une grande
enquête sur une question que tout
homme se pose tôt ou tard, celle
de l’existence de Dieu. Certes Dieu
est absolument inaccessible par
les sciences qui ne peuvent préten-
dre ni le rencontrer ni démontrer
qu’il n’existerait pas, car la ques-
tion de Dieu n’est pas un de leurs
domaines de recherche. 
D’autre part les auteurs de la Bible
n’ont pas cherché à rédiger un
traité scientifique. Néanmoins ils
ont posé un certain nombre d’af-
firmations sur l’Univers, les
vivants, l’homme, qui peuvent
aujourd’hui être vérifiées par des
outils scientifiques. C’est sur cette
ligne de crête que nous trouvons
de très nombreux indices qui

viennent «faire grandir en nous la
foi» et nous aider à la communi-
quer. En particulier, éclairer cette
question épineuse très actuelle :
création ou évolution. ■
Dans la série des « indices pensa-
bles» deux titres sont déjà parus
aux éditions Jubilé :

«Le mystère du Soleil froid» et
«Un os dans l’évolution»

*75 rue Alexandre Dumas

Saint-Jean Bosco
Le jeudi 13 octobre à 20 h 30*

Conférence de Brunor
« Création et Evolution ne sont pas
incompatibles, une réponse illustrée »

Saint-Jean-Baptiste de Belleville
Paroisses en mission
Des rencontres 
qui deviennent indispensables

d’une actualité pressante en réflé-
chissant sur «Ethique et Solida-
rité». Un envoi en mission clôtu-
rera cette assemblée.
Et si nous ne pouvions plus nous
en passer? ■

ISABELLE CHURLAUD
CORRESPONDANTE PAROISSIALE

DE L’AMI

même plat, assis confortablement,
il est bien plus facile d’être avec
les autres.
Nous aurons l’occasion de pour-
suivre ces échanges lors de la pro-
chaine assemblée qui se tiendra le
dimanche 2 octobre, même lieu,
même heure, même ordre du jour.
Nous aborderons des questions

encontres, partages, dis-
cussions, repas… tout
cela se fait depuis long-
temps. Et pourtant, nous

avons eu le sentiment de quelque
chose d’un peu nouveau, de cer-
tainement différent, l’an passé, à
l’occasion des deux assemblées
paroissiales de novembre et mai.
La messe de 11h15, pivot, origine
et aboutissement, a été organisée
de telle façon qu’il nous a été
possible de nous retrouver en
groupes, d’abord pour un partage
d’Evangile, puis pour une discus-
sion autour de thèmes en lien
avec «Paroisses en Mission».
Un pique-nique offert par la
paroisse et dégusté dans les allées
latérales de l’église a donné à tous
le temps de faire ou refaire
connaissance, discuter, parler de
sujets qui tiennent à cœur, s’ou-
vrir à des opinions variées, rire, se
laisser surprendre… Autour du
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Une récente assemblée paroissiale
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Vie religieuse
foi et vie

Pour les enfants
Le catéchisme,
un chemin pour grandir

Après sept années 
au service de la paroisse, 
le Père Lionel Dumoulin repart
pour d’autres missions.

ommé vicaire à Sainte-
Anne de la Butte aux
cailles, il s’y occupera
des jeunes dans le

cadre de l’aumônerie et auprès
du collège catholique. Il rejoint
par ailleurs l’École Cathédrale où
il sera chargé de la formation des
laïcs. À la veille de son départ, il
nous livre quelques réflexions sur
ses années de ministère chrétien
dans le vingtième arrondissement.

Il n’est pas facile de présenter en
quelques lignes toutes les richesses
des réunions, mais je voudrais
signaler trois réalités importantes
qui marquent aujourd’hui les ren-
contres de catéchèse : la prière, la
Bible, la vie fraternelle.

La prière 
Dans la vie de beaucoup de
familles, le temps de la prière a
pratiquement disparu. On ne sait
plus prier, on ne prie plus. On ne
sait pas quoi dire aux enfants. Il
y a en effet tout un apprentis-
sage de la prière à faire : faire
découvrir aux enfants le monde
intérieur qui est en eux, leur don-
ner le goût du silence. La prière
commence par une certaine atten-
tion à l’existence, mais précisé-
ment les enfants d’aujourd’hui
ont bien du mal à faire attention,
et pas seulement au catéchisme.

La Bible
Les enfants sont naturellement
curieux. Il n’est pas rare qu’un
enfant demande à ses parents une
bible, et il y a maintenant beau-
coup de Bibles illustrées. Mais
voilà la Bible peut être comparée
à une forêt vierge, et même avec
la meilleure volonté on s’y perd. 
Apprendre à lire la Bible avec res-
pect, apprendre à un enfant à s’y
retrouver. La Bible est une forêt

vierge, elle est aussi une déclara-
tion d’amour et le livre de Dieu
devient pour certains source de
lumière, de courage et de joie.
Quelle merveille !

La vie fraternelle
On ne va pas vers Dieu tout seul ;
on y va ensemble. On a besoin les
uns des autres. Le Seigneur ne
veut pas nous sauver individuel-
lement (chacun pour soi) ; il nous
propose de marcher vers lui
comme un peuple de frères et, là
aussi lorsqu’un enfant découvre ce
projet de Dieu pour l’humanité, il
y a beaucoup de bonheur à rece-
voir.
Souhaitons que, cette année, l’écho
de la Bonne Nouvelle de l’Amour
de Dieu pour les hommes par-
vienne aux oreilles de beaucoup
d’enfants de nos paroisses. ■

PÈRE JEAN-MICHEL WEULERSSE

out d’abord, il faut
savoir que le caté-
chisme existe et que
les parents peuvent y

inscrire leurs enfants. Parfois, c’est
vrai, il faut choisir entre diffé-
rentes activités, mais déjà dans
l’Evangile la première parole du
Christ à ceux qui allaient devenir
ses premiers disciples était : «Que
cherchez-vous?» et aussi «Venez
et voyez ». L’homme ne vit pas
seulement de pain et les enfants
d’aujourd’hui ont, plus que jamais
peut-être, bien des questions au
fond de leur cœur.
A la paroisse Notre Dame de la
Croix une centaine d’enfants par-
ticipent aux rencontres de caté-
chèse qui sont mensuelles pour les
enfants de CP et CE1 – hebdoma-
daires à partir du CE2.
Le travail des catéchistes ne fait
pas beaucoup de bruit, mais il y
a des enfants qui sont vraiment
intéressés, qui grandissent dans la
foi et qui y trouvent une grande
joie. Le Royaume de Dieu disait
Jésus, «est semblable à une toute
petite semence qu’un homme
prend et sème dans son champ.
C’est bien la plus petite de toutes
les semences, mais quand elle a
poussé, elle est la plus grande des
plantes du jardin…. Et devient un
arbre, si bien que les oiseaux du
ciel viennent faire leur nid dans
ses branches».

Multiculturalisme : «Ce qui m’a
marqué quand je suis arrivé en
2004, c’est la richesse de la com-
munauté : richesse de pays, de
cultures, de parcours, d’origines
différentes. Il est difficile de
mesurer le chemin que repré-
sente l’exil, les difficultés liées au
déracinement, à la perte de la
plupart des liens et référents
affectifs, familiaux, environne-
mentaux et culturels. »
Jeunesse : «Comment aider les
jeunes à grandir ? Paradoxale-
ment, les nouveaux réseaux
sociaux présentent un nouveau
risque de fragmentation sociale :

S’inscrire au catéchisme :
il n’est pas trop tard

Entre 7 et 11 ans, c’est l’âge du catéchisme. Que l’on croie un peu ou
beaucoup que son enfant soit baptisé ou pas, c’est une chance que de
permettre à un enfant de découvrir avec d’autres les grandes
questions qui les intéressent déjà, la religion, la foi et de mieux
comprendre le monde qui l’entoure.
Chacune des 8 paroisses catholiques et des 2 églises réformées du 20e

propose un rendez-vous hebdomadaire. S’il est toujours préférable de
s’inscrire en se déplaçant début septembre, il est encore temps et vos
enfants seront bien accueillis. 
Notre-Dame de Lourdes - 130 rue Pelleport tél : 01.40.31.61.60
CE1 : samedi de 14h30 à 15h45 
CE2 : mardi de 17h à 18h ou mercredi de 18h à 19h 
CM1 et CM2: mardi de 18h à 19h15 et CM1 mercredi de 10h à 11h15 
Notre-Dame des Otages - 51 rue du Borrégo Tél : 01 43 64 60 70
CE1 : deux mercredis par mois de 9h45 à 10h45. 
CE2 et CM1: mercredi de 9h30 à 10h45 ou mardi de 17h à 18h15  
CM2 : mercredi de 10h45 à 12h ou mardi de 17h à 18h15 
Cœur eucharistique de Jésus - 22 rue du lieutenant Chauré
Tél : 01 40 31 74 55
CE1 : le mercredi tous les 15 jours de 14h à 15h. 
CE2 : Mercredi de 9h à 10h30. 
CM1 et CM2: Mercredi de 10h30 à 12h. 
Accueil avant ou après le catéchisme au Centre de Loisirs : le mercredi
pour les 6-11 ans à partir de 8h30 jusqu’à 18h (le matin ou l’après-
midi ou toute la journée). 
Saint-Jean Baptiste de Belleville - 15 rue Lassus (19e)
Tél : 01.42.08.54.54 
CE2, CM1 et CM2 : dimanche à 10h ou mercredi de 10h à 11h ou
mardi de 17h à 18h. 
Saint-Gabriel – 3,rue des Pyrénées Tél : 01 43 73 03 19 
Pour les CE2, CM1, CM2 : mardi de 18h à 19h30 ou mercredi de 10h30
à 11h45.
Catéchèse spécialisée : un mercredi tous les 15 jours de 17h15 à
18h15.
Saint-Germain de Charonne Tél : 01 43 71 42 04
Inscriptions au 124ter rue de Bagnolet ou par courrier.
CE1 : samedi deux fois par mois de 10h à 11h30 
CE2 et CM1 : mercredi ou samedi de 10h à 11h30 toutes les semaines. 
CM2 : mardi de 17h à 18h30 ou samedi de 10h à 11h30 toutes les
semaines 
Accueil avant ou après le catéchisme
Saint-Jean Bosco - 79 rue Alexandre Dumas Tél : 01.43.70.29.27
Inscriptions à l’accueil.
Centre de Loisirs AEPCR à partir de 8h30 : les enfants peuvent rester
au Centre et déjeuner sur place, après le temps du catéchisme.
CE1, CE2, CM1, CM2 : mercredi de 9h30 à 11h. 
Notre Dame de la Croix – 3, place de Ménilmontant -
Tél : 01.58.70.07.10 
CE2 : mercredi de 10h45 à 12h00
CM1 et CM2 : mercredi de 9h30 à 10h45
Tous les groupes de CE2 à CM2 : dimanche de 9h30 à 10h45 ou mardi
de 17h à 18h15 
Eglise réformée de Béthanie - 185 rue des Pyrénées
Ecole du dimanche / Catéchisme: pour les petits de 7 à 10 ans, pour
les plus grands de 11 à 14 ans.
Eglise réformée de Belleville - 97 rue Julien Lacroix
Tél : 01.43.66.19.02 
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les jeunes sont en lien perma-
nent les uns avec les autres, mais
ils n’ont plus aucun référent
adulte. Il est indispensable de
recréer des liens entre les géné-
rations. Les adultes ne doivent
pas abandonner les jeunes dans
une situation d’autonomie. »
Joie : «Ma plus grande joie a été
de mettre en place des équipes :
aumônerie, collège, jeunes
adultes ; de faire en sorte, en
créant ces structures, que les
individus partagent ensemble.
J’espère que cela va durer. »
Espoir : « J’aimerais que les
paroissiens prennent plus de
temps pour se former. Trop sou-
vent, on se contente de la messe
du dimanche, sans réelle impli-
cation. Comme chrétiens nous
avons le devoir de connaître
notre foi, de l’approfondir, par
exemple en lisant la Bible ensem-
ble, et non se contenter d’une
religiosité dominicale. Il est
important en plus de se former
pour pouvoir accompagner d’au-

tres dans la foi. Tout chrétien est
chargé d’annoncer l’Evangile à
ceux qui l’entourent. Et en outre,
cela est très nourrissant. Comme
le dit Isaïe : « Pourquoi vous
dépenser pour ce qui ne rassasie
pas?» (Is. 55.2). Prendre du temps
pour mieux connaître l’Evangile
est souvent notre joie !
Trésor caché : « Il y a un trésor
de la foi, de la parole de Dieu, de
la charité vécue. Mais il ne se
livre pas tout seul, il faut aller le
chercher. Cela demande un peu
de temps et d’effort, mais surtout
un changement de perspective :
quitter le “faire” pour entrer un

peu plus dans l’“être”. Ce che-
min n’est pas un chemin de souf-
frances et d’épreuves. Écoutez ce
que dit Jésus : “Je vous ai dit
cela pour que ma joie soit en
vous et que vous soyez comblés
de joie” (Jn. 15.11) »
Perspectives : «J’ai accompagné
un groupe de jeunes pour les JMJ
à Madrid du 11 au 23 août et je
prépare les cours que je donne-
rai à l’École Cathédrale à la ren-
trée. J’y mets toute ma force.» ■

CHRISTOPHE PONCET
CORRESPONDANT PAROISSIAL

DE L’AMI

Saint-Germain-de-Charonne
Le Père Lionel Dumoulin poursuit sa route
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Vie religieuse
communautés chrétiennes

Adhap Services® est là pour
vous aider tous les jours de l’année.

Permanence téléphonique 7 jours 
sur 7, 24h/24

Tél. 01 48 07 08 07
adhap00a@adhapservices.fr

La présence d’un professionnel, 
ça change tout…

Agrément qualité préfectoral

www.adhapservices.fr

Vous avez besoin d’aide 
pour votre toilette, 
vos repas, 
vos tâches ménagères…

RESTEZ AUTONOME 
À VOTRE DOMICILE

Saléra Entreprise
aide à domicile à la personne - du lundi au vendredi

Portable : 06 69 25 94 27

Repas - Toilette - Ménage
Courses - Repassage - Sortir les chiens

Ihsan, couturier
Transformation

de tous vêtements
7, rue de Tlemcen - 75020 Paris
Tél. : 06 35 20 84 34

85 bis rue de Bagnolet 75020 Paris
Tél. : 01 44 68 38 44

rougegrenade@gmail.com

AU BON CHAUSSEUR
Spécialiste

pieds sensibles

4400,,  aavv..  GGaammbbeettttaa
7755002200  PPAARRIISS

Près de la Poste
sur la place Gambetta

AU BON CHAUSSEUR

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

Mme LEGRAND

Tous travaux de retouches
Confections sur mesures 

Transformations
90, rue Haxo 75020 Paris

Tél. : 0140302397

PLOMBERIE 
SANITAIRE 

CHAUFFAGE
“Petite Maçonnerie”

F. JOAQUIM
47, rue de la Chine - 75020 PARIS

✆ 01 47 97 34 98
Fax 01 47 97 64 40

ÉTABLISSEMENT SAINT-JEAN DE MONTMARTRE
31, rue Caulaincourt - 75018  ✆ 0146060308 - Fax 0142594128
ÉCOLE : sous contrat d’association

• Classes maternelles 3 ans - 6 ans • Classes primaires du CP au CM2
• Garderie • Etude du soir

LYCÉE : sous contrat d’association
• CAP Vente • BAC Pro «Santé» en 3 ans
• Accueil et suivi personnalisés • BAC Professionel Secrétariat -
• Projets européens Comptabilité - Commerce - Vente 
• DP6   en 3 ans
• 2e BAC Pro Vente en alternance • BAC Pro SPVL en 3 ans

EXTERNAT - DEMI-PENSION - BOURSES NATIONALES

Favorisez 
nos annonceurs

Co-responsable d’un groupe 
de vingt-six jeunes des paroisses
Saint-Germain-de-Charonne
(20e) et Sainte Colette (19e)
ayant pris part aux Journées
Mondiales de la Jeunesse 
de Madrid du 16 au 21 août,
Arnold Rocke, 27 ans, 
nous fait part des impressions
qu’il retire de son voyage:

On revient des JMJ la
tête pleine de souvenirs
forts : la ferveur d’une
année de préparation

ponctuée de réunions et de messes,
la joie d’avoir dansé comme des
diables avec un groupe de jeunes
Indiens ou chanté à tue-tête avec
des Italiens, les longues discus-
sions théologiques avec notre

aumônier après un match de foot-
ball nocturne, l’émotion d’une
messe à Barcelone, au cœur de la
Sagrada Familia, à adorer le

Journées Mondiales de la Jeunesse

En octobre, 
un temps pour la création

tons-nous qu’il soit géré par les
banques ? Que mangeons-nous ?
Comment nous impliquons-nous
dans les décisions collectives ?
Il est dans le souhait de chaque
aîné, parent ou grand-parent, de
laisser quelque chose de bien à
ses descendants : un pécule, un
souvenir... ; mais l’état du monde,
de la nature, la possibilité de se
nourrir sainement ou de vivre
en paix font partie de cet héritage
Ils sont même les premières

Paul Claudel : « Que rendra
l’homme aux créatures exploités
en échange de ce qu’il prend ?».

La question 
de notre rapport 
à la création est-elle 
une question annexe 
ou centrale ?
Tout notre mode de vie en
dépend : Qu’est-ce qu’un vie
bonne ? Comment dépensons-
nous l’argent? Comment accep-

Le 4 octobre le calendrier fête
la saint François d’Assise,
c’est l’occasion 
de louer le Créateur 
pour les beautés de la terre 
et de réfléchir à notre éthique
et notre responsabilité 
vis-à-vis de la planète

élébrer la création, ce
n’est pas une nouvelle
lubie mais l’appel initié
lors du Rassemblement

oecuménique de Graz de 1997 et
réitéré l’an dernier par les cin-
quante délégués des Conférences
épiscopales d’Europe. C’était bien
avant la catastrophe de Fukus-
hima. Pour les Chrétiens, la créa-
tion vient de Dieu, c’est le lieu de
l’incarnation et aussi du salut et
doit donc être protégée. Les
évêques s’expriment ainsi : «Nous
encourageons chaudement les
églises locales à participer à un
temps pour la création». «Nous
appelons les jeunes, les familles,
les communautés paroissiales, les
monastères, les écoles à renouve-
ler leur engagement envers leur
vocation de veiller sur notre
demeure terrestre». 

Entre simplicité volontaire
et charité cosmique 
Ce 4 octobre, nous sommes donc
appelés à une pensée, prière et
action particulière à l’occasion de
la Saint François d’Assise, le
«poverello» déclaré par Jean Paul
II patron des écologistes. Dans
son Cantique des créatures, il loue
Dieu pour chaque créature («frère
soleil, [...] sœur eau... ») et cette
prière poétique déploie une vision
cosmique profonde. 
Aujourd’hui, le philosophe et
théologien Jean Bastaire nous aide
à saisir un message d’écologie
beaucoup plus présent que l’on
n’imagine dans l’héritage chré-
tien. Il éclaire notre compréhen-
sion de Thomas d’Aquin, de
Maxime le confesseur, de la
grande abesse Hildegarde de Bin-
gen et cite même des pages de

A noter :
À Notre Dame de la Croix de
Ménilmontant : messe le 4 octo-
bre à 19 heures dans la chapelle
Saint François.
A Lourdes du 4 au 9 novembre :
assemblée plénière de l’épiscopat
avec un vote sur l’écologie ; un
texte d’«Appel aux évêques sur
l’écologie» est disponible auprès de
la rédaction de l’Ami. 
A Saint Etienne du 11 au
13 novembre : Assises chrétiennes
de l’écologie avec la revue Prier.
A Lyon du 18 au 20 novembre
Objection de croissance et Chris-
tianisme à l’espace saint Ignace,
avec Chrétiens et pic de pétrole ■

C

«

conditions sans les-
quelles tout le reste est
accessoire. 
Etre lucides face aux
dérives du monde auquel
nous participons est
nécessaire pour le chan-
ger et construire une espérance
nécessitant intelligence et mobi-
lisation. La révolution entamée
par Saint François d’Assise dans
son refus radical d’une Eglise
riche donne l’exemple. «C’est un

Saint-Sacrement en communion
avec le Saint-Père sous une bour-
rasque qui vous emporterait à l’au-
tre bout du monde !

Mais surtout, on en revient rem-
plis de dynamisme et de joie : on
se sent membre à part entière
d’une Église universelle, vivante,
bien loin de l’image donnée par
les médias. Notre périple espa-
gnol nous a rappelé notre voca-
tion : quelles que soient nos dif-
férences, nos parcours, nos
souhaits, chaque jeune est
appelé à témoigner, à porter le
message d’humilité et de simpli-
cité du Christ, à changer le
monde par une action au jour le
jour ! Un grand merci aux
paroissiens de St Germain de
Charonne pour leur soutien, et
rendez-vous à Rio en 2013, sous
les auspices du Christ Rédemp-
teur ! “¡Esta es la juventud del
papa!” » ■

fou ? Se demandait-on, « Non
c’est un saint ». Pour repenser
notre monde et nous convertir, il
sera donc utile de demander son
intercession. ■

LAURA MOROSINI
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À travers
l’arrondissement

Solutions du n° 677
Horizontalement. – I. Stridentes. II. ouatinées.
III. criard - Our. IV. Il- Leude. V. enlisions. VI. toue -
suées. VII . Aix - fiasco. VIII . is - faon - hi.
IX. redonneras. X. classes.

Verticalement. – 1. sociétaire. 2. turinoise. 3. rai -
lux - DC. 4. Italie - fol. 5. dires - fana. 6. enduisions.
7. ne - douanes. 8. troènes - Ré. 9. eau - séchas.
10. sire - sois.

Ingrédients (pour 4 à 6 personnes) :
650 à 700 g de citrouille 100 g de fromage râpé
100 g de farine 60 ml d’huile
1/2 sachet de levure chimique 3 œufs
1 pincée de sel

Préparation :
Eplucher, puis râper la citrouille.
Ajouter le reste des ingrédients, et bien mélanger pour obtenir
une pâte homogène.
Verser dans un moule en cœur de 24 cm ou dans un moule à
manqué de 22 cm.

Cuisson : 
35 mn, th 6/7 ou 200°

Se déguste chaud avec une salade.
Mais la citrouille ne devient pas carrosse !

Recette de Jeannette
Le Cœur de Cendrillon

Nom

Prénom

Adresse

Ville

Code postal

Tél

Ordinaire • 1 an  16 e

✄

Abonnement

Réabonnement

De soutien • 1 an  26 e

D’honneur • 1 an  36 e
F.N.S./Chômeur • 1 an  9 e

Merci de joindre le règlement 
à l’ordre de L’AMI du 20e,

à adresser à : L’AMI du 20e,
81, rue de la Plaine,
75020 Paris

En raison de l’abondance des informa-
tions parues depuis notre dernier
numéro nous avons dû reporter au
numéro suivant celles des n° 68 et 73
du BMO.

Liste des permis
de construire
Délivrés entre le 1er et le 15 juin
BMO n° 53
79, rue de la Plaine (Saint Gabriel)
Construction d’un bâtiment de 9 étages
sur rue à usage de résidence sociale
(103 logements créés) avec pose de
panneaux solaires thermiques après
démolition d’un bâtiment à usage de
centre religieux et de commerce à rez-
de-chaussée, réhabilitation du bâtiment
de 4 étages en fond de parcelle avec
surélévation d’un niveau, déplacement
de trémies d’escalier et création d’une
mezzanine
S.H.O.N. à démolir : 703 m². S.H.O.N.
créée : 2798 m². 
16 au 30, av. du Docteur Gley. 
Construction d’un bâtiment de 9 étages
sur 1 niveau de sous-sol, sur rues et jar-
din, à usage de crèche à rez-de-chaus-
sée (66 berceaux), de foyer pour
jeunes travailleurs, de foyer pour

migrants (240 logements) et d’habita-
tion (2 logements de fonction), avec
implantation de panneaux solaires ther-
miques en toiture et d’éoliennes.
S.H.O.N. créée : 7898 m².
Délivrés entre le 16 et le 31 juillet
BMO n° 66 du 19 août
Délivrés entre le 1er et le 15 juillet
BMO n° 63 du 9 août
12 au 6, rue Frédérick Lemaître, 35 au
49, rue Olivier Métra, 44 au 72, rue
des Rigoles.
Pét. : Paris HABITAT OPH. Change-
ment de destination d’un local à rez-de-
chaussée à usage de commerce en
antenne jeunes du quartier
12, rue de l’Ermitage
Pét. :. SIEMP. 
Construction d’un bâtiment de 3 étages
sur rue à usage d’habitation et de com-
merce à rez-de-chaussée (8 logements
sociaux créés) avec aménagement de 2
jardins 
S.H.O.N. créée : 594 m²
Délivrés entre le 16 et le 31 juillet
BMO n° 66 du 19 août
70 au 72, rue Orfila
Changement de destination de locaux
à rez-de-chaussée à usage d’atelier en
vue de l’extension d’une crèche
privée (39 berceaux), 
117 au 121, rue de Ménilmontant,
301 au 303, rue des Pyrénées
Pét. : PARIS HABITAT OPH.
Construction d’un bâtiment de 7 étages,

sur rue et jardin, à usage de résidence
étudiante (89 logements) construction
d’un bâtiment de 2 étages, en fond de
parcelle, à usage de crèche (66 ber-
ceaux),
S.H.O.N. créée : 3261 m²

Liste des Permis
de démolir
Délivré entre le 1er et le 15 juin
BMO n° 53
29, rue de la Mare
Démolition totale d’un ensemble de
bâtiments de 1 à 4 étages à usage d’ha-
bitation.

Liste des demandes
de Permis
de construire
Déposées entre le 16 et le 30 juin
BMO n° 64 du 12 août
86, rue des Rondeaux.
Surélévation de 4 niveaux d’un bâti-
ment à rez-de-chaussée sur rue, l’en-
semble à usage d’artisanat conservé
partiellement. 
S.H.O.N. créée : 130 m²
45, rue Stendhal, 186 au 190, rue
des Pyrénées 

Pét. VILLE DE PARIS - D.P.A. Direction
du Patrimoine et de l’Architecture.
Restructuration d’un bâtiment à usage
de service social départemental poly-
valent, de 1 étage sur rez-de-chaussée
et rez-de-jardin

Déposées entre le 1er et le 15 juillet
BMO n° 66 du 19 août
56 au 58, rue Piat
Construction d’un bâtiment d’habitation
de 5 étages sur un niveau de sous-sol
sur rue et cour (10 logements sociaux
créés). S.H.O.N. créée : 716 m²
41, rue Paul Meurice
Construction d’un bâtiment de 5 étages
à usage de centre d’accueil d’urgence
pour mineurs 
S.H.O.N. créée : 6225 m²
28, rue Paul Meurice
Construction d’un bâtiment pluriéqui-
pements d’un étage constitué d’un cen-
tre sportif, d’un espace jeunes et d’un
centre d’adaptation psycho-pédago-
gique
S.H.O.N. créée : 3803 m².
12 au 46, bd Davout, 2 au 4, rue
Paganini, 1 au 29, rue Reynaldo Hahn
(Ilot Davout-Lagny)
Pét. : Paris Habitat. 
Construction de 2 bâtiments d’1 à 7
étages sur 2 niveaux de sous-sol sur rue
à destination d’habitation (48 loge-
ments créés), de 3 équipements de petite
enfance côté rue Reynaldo Hahn, de
commerce côté bd Davout et de station-

Urbanisme

Horizontalement
I. Se tournaient pour partir. II. Décorateur. III. Estimé -
élément chimique gazeux. IV. Fais des réserves - queues de
radis. V. Long fleuve - le premier - article. VI. Mère d’Horus
- Mélusine. VII. Qui a trait à une molécule. VIII. Vieilles
colères - d’avoir. IX. Ne pas savoir. X. Avancions avec
maladresse.

Verticalement
1. Grâce à lui, ça tourne rond. 2. Désagréger. 3. Baby-boom.
4. los, Naxos et Paros - C’est une ressemblance. 5. Fait partir
- au vu et au... - jeu chinois. 6. Détachaient les éléments.
7. Ficelas - pronom relatif. 8. Lysergamide - charte
espagnole.  9. Garnie d’astres - pronom personnel .
10. Raisonnable - légumineuses.
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nement en sous-sol (74 places créées)
après démolition de la crèche à rez-
de-chaussée côté rue de Lagny et de
boxes de stationnement (28 places sup-
primées). S.H.O.N. créée : 5 317 m².
S.H.O.N. à démolir : 1008 m².

Déposées entre le 16 et le 31 juillet
BMO n° 63 du 9 août
3, cité de l’Ermitage
Construction, après démolition du bâti-
ment d’habitation existant de 1 étage,
d’une maison de ville de 2 étages avec
édicule d’accès en toiture-terrasse (1
logement créé).
35, rue Levert
Construction d’un bâtiment d’habitation
(14 logements créés), de 4 étages, sur
rue, après démolition du bâtiment arti-
sanal existant de 1 étage.
S.H.O.N. à démolir : 562 m². S.H.O.N.
créée : 863 m².
62 au 68, rue des Amandiers, 2 au 6,
rue Élisa Borey 
Réhabilitation d’un foyer de travail-
leurs de 4 à 5 étages sur 1 niveau de
sous-sol (222 logements créés) avec
mise aux normes de sécurité et d’acces-
sibilité aux personnes à mobilité réduite.
S.H.O.N. créée : 446 m²
8 au 10, rue du Guignier
Pét. DIRECTION DU PATRIMOINE ET
DE L’ARCHITECTURE
Construction d’un bâtiment de 3 étages
sur rue et jardin à destination de crèche
et d’habitation S.H.O.N. créée : 1110 m²

Vie
pratique
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À travers
l’arrondissement

Les « Trente Glorieuses » :
de 1945 à 1975 et au delà

La société française bascule dans
un autre monde avec la mise en
place de la Sécurité Sociale, le
droit de vote des femmes, la géné-
ralisation des pratiques de plani-
fication urbaine, telles que Raoul
Dautry les initia entre les deux
guerres. Le Corbusier les appli-
qua.
Après 1945, le manque de loge-
ments existant avant guerre est
aggravé par l'ampleur des des-
tructions; la situation est drama-
tique. Des photos de rues du 20e

et des projets (restés sans suite) de
construction de maisons préfa-
briquées métalliques proposées
par Jean Prouvé pour répondre à
l’appel de l'Abbé Pierre en 1954
illustrent le propos.

ZUP, ZRU et ZAC
Le redéploiement des activités
industrielles de Paris vers la Pro-
vince exige la construction d’
habitations hors Paris. Autour de
chaque «bassin d’emplois», sont
réalisés des « bassins de loge-
ments», selon les procédures de
«Zones d’Urbanisation Prioritaire»
(Z.U.P.) qui s’inscrivent dans une
vision politique d’ensemble. L’État
mobilise tous ses outils, dans un
contexte marqué par l’envolée
économique de la France et l’amé-
lioration du niveau de vie. Les
H.L.M. et logements aidés consti-
tuent les 2/3 des habitations
construites entre 1955 et 1978.
L’extension de la scolarisation
nécessite la construction de très
nombreux bâtiments scolaires, en
particulier les C.E.S. type «Paille-
ron».
Pour le 20e, les procédures de
«Zones de Rénovation Urbaine»
(Z.R.U.), puis de «Zones d’A mé -
nagement Concerté» (Z.A.C.) con -
duisent à de grandes opérations
(secteur des Couronnes, par
exemple).

La Villa
des Hauts de Belleville

Une présentation claire et illustrée
de l'histoire de la réalisation
(1945-1952) de la Cité Radieuse à
Marseille par Le Corbusier mon-
tre la richesse des équipements
collectifs qui favorise le dévelop-
pement de chacun et de la famille. 
JP Flamand cède alors la parole à
Anne Bourgne, habitante de la
Villa des Hauts- de- Belleville qui
a réalisé des recherches appro-
fondies sur cet ensemble situé au
milieu du parc de l’ancien château
de Pelletier de Saint-Fargeau.
Le 26 mai 1871, l’exécution de
49 otages dont 6 ecclésiastiques
va déclencher des débats et une
grande activité de type socio-édu-
catif, Villa des Otages, ancêtre de
la Maison des Jeunes. Plus tard,
l'édification de l'église Sainte-
Marie Médiatrice, alors que nom-
bre de personnes sont à la rue,
déclenche la rencontre de Ray-
mond  Cayron, grand militant de
l’éducation populaire, avec le Père
Touvenin de Villaret qui cède un
terrain laissé en friche après le
massacre.
«Les Hauts-de-Belleville » est le
seul «monument» construit (par
Bérault de 1951 à 1958) avec les
mêmes principes qu'à la Cité
Radieuse.
Avec un apport financier initial,
cet habitat communautaire per-
mettait l'accession à la propriété
de ses habitants après un bail de
30 ans. L’ensemble était entouré
d’espaces verts, sans vis à vis. En
1961-62 s'ajoutent des structures
d'accueil, d'enseignement, de
sport et un dispensaire.
En 1971, il n'y a plus de coopéra-
teurs mais subsiste la participation
des habitants au vestiaire ainsi
qu'aux nombreuses fêtes (Pâques,
voisins, rentrée, Noël...).
Comme Anne Bourgne l’affirme
en conclusion : «Si le bonheur est
dans le pré, il est aussi dans le
béton!»

Ainsi est mis en évidence le rôle
de la spéculation immobilière. Elle
retire à de tels ensembles la qua-
lité de vie pour laquelle ils étaient
conçus avec leurs espaces verts et
leurs activités.
Actuellement, on redécouvre à
travers les AMAP, jardins parta-
gés, habitats coopératifs, fêtes de
quartier ce qui existait alors...

Années 50-55 :
Uniformisation
des constructions
Les années 50-55 sont très riches
du point de vue social, notam-
ment avec l'Abbé Pierre, la revue
«Esprit » et les prêtres ouvriers,
dans le domaine de la construction.
La production est dominée par
quelques grands groupes du B.T.P.
qui uniformisent les modalités de
construction de logements tant
sociaux que privés, selon des pro-
cédés industrialisés. Quant aux
aménagements intérieurs, riches
ou pauvres ne font plus faire leur
salle à manger au Faubourg St
Antoine, ils l'achètent toute faite
à la même enseigne.

La production de logement
social des 30 glorieuses
a entraîné certains
dysfonctionnements 
De 1945 à 75 on a beaucoup
construit mais avec une segmen-
tation croissante dans  la produc-
tion. En effet, le logement social est
de plus en plus éloigné du centre-
ville en raison du prix des terrains
et le cloisonnement des popula-
tions (logements étudiants, foyers
de jeunes travailleurs, maisons
pour personnes âgées...) réduit les
liens sociaux. De plus, la relation
entre bassins de logements et bas-
sins d'emplois a des conséquences
dramatiques pour les habitants des
ZUP quand le chômage sévit.
Enfin, est posée la question d’une
production de logements sociaux
mieux adaptés à la nouvelle
demande : familles monoparen-
tales, doubles foyers pour les cou-
ples divorcés avec enfants…

Et aujourd'hui ?
La contrainte des mises aux
normes (ascenseurs, accessibilité,
isolation,..) entraîne des surcoûts
importants dans la rénovation
comme dans la production des
logements, pesant d’autant sur le
niveau des loyers et charges.
D’un autre côté, « l'ascenseur
social» est en panne, la rotation des
logements ne se fait plus comme
auparavant. La population vieillit.
Ceux qui en ont le plus besoin et
les plus précaires (femmes seules
avec enfants,   jeunes ménages...)
ne trouvent pas à se loger.
JP Flamand demande à R. Héri-
tier, architecte qui a réalisé des

logements sociaux (Cité Cham-
pagne dans le 20e) d'intervenir.
Il dresse un panorama illustré de
la production dans le 20e. Il pro-
pose de distinguer l'architecture
des réalisations publiques de loge-
ments de celle des ensembles
venant de la promotion privée,
les premières étant souvent de
bien meilleure qualité. A cette
occasion, M. Héritier pose le pro-
blème bien connu de l'usage des
rez-de-chaussée, désertés par les
commerces et services.

Pour finir une visite
commentée dans le 20e

Lors de la dernière séance, après
une brève présentation, la sortie
tant attendue dans le 20e a lieu.
Nous voyons de plus près ces
constructions souvent décriées,
réhabilitées et mises en valeur
ainsi que le justifie le classement
de certaines d'entre elles à l'inven-
taire des Monuments Historiques.
Oui, notre arrondissement pré-
sente des réalisations parfois de
grande qualité, témoins de l'his-
toire de la politique du logement
social en France. 
Tous les participants sont prêts
pour une nouvelle série de confé-
rences l'année prochaine !

JP Flamand,
quelle conclusion
pourrait-on donner ?
«Tous les acquis sociaux de la
période précédente sont mainte-
nant remis en cause, fragilisant les
bases du consensus républicain
sur les modalités du «vivre ensem-
ble». L'édifice du logement social
en est atteint : malgré l'accumu-
lation de lois et règlements, le
« mal logement » s'installe. Les
outils pour y répondre existent,
seule manque une réelle volonté
politique de les mettre en œuvre».

MARIE-FRANCE HEILBRONNER

N.B. : Je tiens à remercier chaleu-
reusement JP Flamand pour sa
relecture attentive et les précieux
conseils qu'il m'a prodigués lors
de l'écriture de l'article.
«Il faut espérer que la regretta-
ble décision de la Mairie du 20e

de ne pas programmer un nou-
veau cycle de conférences de
M. Flamand ne soit pas irrévo-
cable. Il est à noter que le nou-
veau projet est élaboré avec
M. Héritier, architecte».

* Loger le peuple. Essai sur l'histoire
du logement social en France
La Découverte – 1re Ed. 1989

Du Logement social à travers l’Histoire
dans l’Est Parisien (2e partie)

J.P. Flammand devant l’immeuble de la Fondation Lebaudy, rue Boyer
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre
L’homme inutile
ou la conspiration des sentiments
de Iouri Olecha (Voir ci-dessous)

• au petit théâtre
Les vagues
d'après le roman de Virginia Woolf
Adaptation et mise en scène
Marie-Christine Soma
Jusqu'au 15 octobre
Monologues intérieurs de six figures qui, 
sans s'adresser directementla parole,
dialoguent de conscience à conscience.

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• Salle XXL
1984 Big Brother vous regarde
de George Orwell
A partir du 14 octobre
L’Avare
de Molière
Du 18 au 27 octobre

• Labo
Le Songe d'une Nuit d'Eté
de W. Shakespeare
Mise en scène Caroline Alaoui
Du 22 au 30 octobre

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

Dorian Gray
d’après Oscar Wilde
Mise en scène Thomas Le Douarec
Jusqu'au 30 octobre
Par la magie d’un vœu, Dorian Gray conserve
la grâce et la beauté de sa jeunesse. 
Seul son portrait vieillira.

Chez Mimi
de Aziz Chouaki (Voir page 16)
Horace
de Pierre Corneille
Adaptation et mise en scène Manon Montel
Du 25 octobre au 13 décembre

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

7 square des Cardeurs, 01 43 72 19 79
www.theatre-aux-mains-nues.fr

Again Festival
Festival de marionnettes à gaine
Du 1er au 16 octobre
Ce festival conjugue création, mémoire 
et transmission. (tout public à partir de 5 ans)

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

Soirée par deux compagnies de danse
Les 14 et 15 octobre à 20h20
Répétition publique
Le 19 octobre à 15h

STUDIO DE L’ERMITAGE

8 rue de l'Ermitage, 01 44 62 02 86
www.studio-ermitage.com

Soirée d'ouverture
de Belleville en vue(s)
Projection concert
Le 8 octobre à 20h30
Buenos Aires sur scène
4e saison du festival
Le 27 octobre à 20h30
(table ronde à 18h30)

RENDEZ-VOUS D’AILLEURS

109, rue des Haies, 01 40 09 15 57
www.lesrendezvousdailleurs.com

Paris Berlin Broadway
Les 18, 19 et 22 octobre à 21h (dîner à 19h)
Spectacle de cabaret expressionniste 
autour du compositeur Kurt Weill 
à travers ses chansons 
et celles de compositeurs 
comme Gershwin, Chaplin, Arlen, Kander.

Pomme d'Api
Opérette de Jacques Offenbach
Mise en scène David Schavelsohn
Les 9 à 17h et 23 octobre à 20h30

L’OGRESSE

4 rue des Prairies,  01 46 36 95 15
contact@ogresse.org, www.ogresse.org

Vide ton sac
Histoires aux enchères
Le 30 octobre à 19h et 21h
Mario polar
Marionnettes (à partir de 4 ans)
Le 26 octobre
(un mercredi par mois)

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.blogspot.com
(spectacles pour jeune public)

THÉÂTRE DE MONTREUIL

Mathieu Bauer, nommé le 1er juillet 2011
à la direction du Nouveau théâtre 
de Montreuil, présente du 6 au 20 octobre,
Mikaël Serre, metteur en scène, qui a revisité
La Mouette d’Anton Tchekhov. 
Entre rêves désenchantés, passion 
et quête du bonheur, laissez-vous séduire 
par l’étonnante actualité 
de cette célèbre pièce. Place Jean Jaurès 
au métro Mairie de Montreuil

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS
115, rue de Bagnolet, 01 55 25 49 10
mediatheque.marguerite-duras@paris.fr
www.mairie20.Paris.fr  (rubrique "Culture")

Fanzines !
Festival de l'auto-édition graphique
(exposition, projection, marché aux livres...)
Du 1er au 23 octobre
L'Opéra du dragon
de Heiner Müller
Mise en scène Johanny Bert
Le 7 octobre à 19h30
(en partenariat avec Again Festival)

Grosse fatigue
Film de Michel Blanc
Le 14 octobre à 15h
Scène ouverte consacrée à la chanson française
Le 22 octobre à 15h et 16h30
Dada : la question de l'objet
Regards croisés - Aller-retour 
entre modernité et art contemporain. 
Conférence par Barbara Boehm
Le 29 octobre à 15h30

BIBLIOTHEQUE

SAINT-FARGEAU

15, rue du Télégraphe à 15h
Le 1er octobre : rencontre-lecture
avec Rayana et Frédérique Lazarini autour
de la pièce jouée au Vingtième Théâtre
(Voir critique page 16)
Le 22 octobre : rencontre-lecture 
avec Arlette Namiand et Michel Laurence
autour de la pièce Plumes de femmes.

PROGRAMME MUNICIPAL
« INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS »

01 43 15 20 21
parisculture20eme@gmail.com
www.mairie20.paris.fr

A LA MAIRIE DU 20E

01 43 15 20 20
(salle des mariages)

Jean-François Zygel en Algérie
Mehdi Haddab, oud (luth arabe)
Le 27 octobre à 14h30, 17h30, 20h
(entrée : 10C, abonnement saison : 50C,
réservation : 01 43 15 22 67)

CONFERENCE 
L'A.H.A.V.
01 40 33 33 61
www.ahav.free.fr

Femmes célèbres de Paris à Belleville
Une évocation des grandes figures féminines
de l’histoire de la capitale et de l’Est parisien.
Par Sybil Canac et Victoria Man qui signeront
à cette occasion leur livre Paris des femmes
célèbres (Éditions du Chêne).
Mercredi 19 octobre à 18 h 30. Mairie du XXe,
6, place Gambetta (salle de Conseil)

EXPOSITIONS

La Galerie KO21
créée par Malka et Belkacem, accueille
Gisèle Toulouzan et Sylvain Lecombre.
Il s’agit d’Art Evolution. Ouvert tous
les après-midis. Il suffit de sonner au 78
de la rue Haxo.

La Galerie du Bar Floréal
associée à l’association nationale des
iconographes présente jusqu’au
21 octobre « Les visas de l’An 12010»
de 3photographes. Tous les jours,
43 rue des Couronnes, de 14h30 à 18h30.

EN BREF

BALLADES URBAINES

Les associations Les Amis de la Terre et
Respire le Périph' organisent une balade
urbaine le samedi 15 octobre
sur le thème de la pollution de l'air, en
présence d'experts. Pour mieux con-
naître cette thématique et avoir des
solutions concrètes pour agir, rendez-vous
à la Place Sully Lombard (métro Porte
de Bagnolet), à 10h30 pour un parcours
de deux heures dans le quartier.
Plus de renseignements auprès
d'Aurélie Coup: coupaurelie@aol.com

COMPTOIRS DE L’INDE

60, rue des Vignoles
Tél. : 01 46 59 02 12
Jusqu’au 15 octobre : au siège social 
de 14h à 18h (sauf le dimanche) 
exposition de photos et documents 
sur le Kathakali (danse classique du Kérala)
par Monique Saintagne à 19 heures.
Les samedi 22 et dimanche 23 octobre :
à la Mairie du 20e, de 10h à 20h 
« L’Inde des Livres » 1er salon du Livre 
consacré à l’Inde, sous le Haut Patronage 
de l’Ambassade de l’Inde.

A la Colline
L'homme inutile ou la conspiration des sentiments
de Louri Olecha, mise en scène de Bernard Sobel

lecha est un écrivain russe né en 1899. Il a
grandi avec la Révolution russe, mais n'en a
guère partagé les enthousiasmes.
Sa pièce présente une face optimiste et une

face pessimiste. Nous sommes en 1928, à une époque où
la culture russe déborde de créativité : futurisme, construc-
tivisme, les peintres, architectes, musiciens, écrivains
sont en avance sur le reste de l'Europe. Citons Ivo Male-
vitch, le père de la peinture abstraite. Olecha utilise dans
sa pièce des éléments du cirque, du football, de la radio.
Le décor de Lucio Fanti, ses praticables en forme d'immeu-
bles géniaux et délirants, rendent bien cette époque. Ce
jaillissement ne doit pas grand-chose à la Révolution

soviétique, il a commencé avec les Ballets russes de Dia-
ghilev. Le pouvoir soviétique s'en servira mais surtout le
combattra.
La face pessimiste est politique. Le jeune poète marginal
Kavalerov, image d'Olecha, est effrayé par la venue d'un
monde différent, où les écrivains ne seront plus que les
ingénieurs des âmes, où les sentiments individuels seront
écrasés par les masses, où seule sera permise la saine joie
soviétique devant les exploits du camarade Staline. Kava-
lerov se trouve en présence de deux frères ennemis,
Andreï et Ivan Babitchev. Le premier est la caricature de
l'ingénieur soviétique qui veut faire le bonheur des masses
en supprimant la cuisine individuelle, en la remplaçant

par la vente d'un sublime saucisson de son invention. Le
second est le défenseur des sentiments anciens, il orga-
nise leur conspiration. Sa fille Valia, qu'a essayé de cap-
ter l'oncle Andreï, est un merveilleux lutin joué par
Sabrina Kouroughli, elle représente l'amour, la fantaisie,
le jeu.
Un grand spectacle vraiment dramatique, au sens originel
du mot : deux conceptions de l'existence s'affrontent. Un
grand spectacle aussi sur l'effroi que peut provoquer un
changement historique radical. La France sous nos yeux
change radicalement de visage et cela aussi peut provo-
quer quelque effroi. ■

ALAIN NEUROHR

O

A partir du 19 octobre, la bibliothèque
Saint-Fargeau change de nom et devient
la bibliothèque Oscar Wilde
Pourquoi Oscar Wilde ?
La première raison est liée à l’histoire personnelle
d’Oscar Wilde : il a vécu à Paris les dernières années
de sa vie, y est mort le 30 novembre 1900 et a été
enterré au cimetière du Père-Lachaise dans le 20e

arrondissement.
La deuxième est sa maîtrise de la langue française :
il a écrit sa pièce Salomé dans notre langue.
Enfin, auteur dramatique de premier plan, il est
fréquemment joué à Paris. La bibliothèque Saint-
Fargeau, spécialisée dans le théâtre, organise des
rencontres et lectures autour de son œuvre, à
l’occasion de parutions nouvelles.
A ce jour, aucun lieu public à Paris ne port le nom
de celui qui est l’un des auteurs favoris des lecteurs
français (Le portrait de Dorian Gray). La
bibliothèque Saint-Fargeau tenait à lui rendre
hommage en prenant le nom de bibliothèque
Oscar Wilde.

YVES SARTIAUX,
RESPONSABLE DE LA BIBLIOTHÈQUE
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e l'audace, encore de l'audace, puisque 9 sur 12 des
spectacles présentés sont des créations ou des coproduc-
tions de la Colline. Du moderne et du contemporain,
puisque c'est la mission de ce théâtre national. Du nor-
dique, encore du nordique, puisque les goûts et les affi-

nités de Stéphane Braunschweig, le Directeur du Théâtre, nous
mènent vers le nord et des oeuvres mal connues des Français.
Un coup d’œil sur les classiques du XXesiècle qu'on nous prépare
rue Malte-Brun, ensuite des pièces plus engagées dans l'avant-garde.

Les « classiques » du XXe siècle
Bernard Sobel, capitaine au long cours de la mise en scène, nous
présentera en septembre-octobre L'homme inutile ou la conspira-
tion des sentiments, de Iouri Olecha. Olecha, poète russe des
années 20, a vécu la grande époque lyrique du soviétisme, vite tour-
née en cauchemar par Staline.
Les Vagues de Virginia Woolf, présenté en septembre-octobre par
Marie-Christine Soma, a été créé à Vitry. C'est une transposition dra-
matique du célèbre roman anglais, avec six monologues intérieurs.
Le Sicilien Luigi Pirandello, monté par Stanislas Nordey en mars-avril,

donnera un contrepoint méridional à ces nordiques. Dans Se trou-
ver, une actrice célèbre, Donata Genzi, égare sa propre personnalité
à force de jouer des rôles différents, thème ô combien pirandellien.
Retour d'un des monstres sacrés du XXe siècle, qu'on avait cru

enterré sous la chute du mur de Berlin : Bertolt Brecht, dont le Suisse
allemand Roger Vontobel présentera Dans la jungle des Villes en
mai et juin. Duel entre deux hommes, guerre urbaine : le riche Shlink
et le marginal Garga.
Des arbres à abattre, roman de Thomas Bernhard  transposé pour
la scène et monté par Célie Pauthe et Claude Duparfait, présenté
en mai-juin, est une satire violente du monde des artistes, à tra-
vers un repas d'amis.
Faut-il mettre parmi les classiques le jeune dramaturge et roman-
cier norvégien Arne Lygre, né en 68 ? Oui, si l'on en croit Stéphane
Braunschweig, pour la force de son écriture et de ses thèmes. Le
directeur de la Colline montera en français Je disparais en novem-
bre-décembre, puis en allemand surtitré Tage Unter (Jours souter-
rains) en février. La première pièce parle de deux femmes contraintes
d'abandonner leur pays, la seconde d'un homme qui séquestre
des jeunes gens dans ses caves sous prétexte de les réhabiliter.

Avant-garde et création collective
Avec Ex vivo/In vitro, présenté en novembre-décembre, Jean-
François Peyret et Alain Prochiantz nous promettent un spectacle
décapant sur un sujet qui imprègne l'air du temps : la procréation
assistée.
La salle d'attente, en janvier-février, est inspiré d'une nouvelle d'un
écrivain suédois, Lars Noren. Le metteur en scène polonais, Krys-
tian Lupa, à partir de cette histoire de marginaux du centre de Stock-
holm, fait recréer leurs rôles par de jeunes comédiens français.
Arnaud Michniak, auteur de Déjà Là et la metteuse en scène Auré-
lia Guillet vont faire improviser les acteurs, à partir d'une soirée
où la jeunesse contemporaine révèle ses malaises (janvier-février).
Terminons par le plus amusant et le plus déroutant. En 1982,
l'écrivain argentin Julio Cortazar et sa compagne se sont lancés dans
une exploration lente et méthodique des aires de l'autoroute Paris-
Marseille. Un collectif d'acteurs et de metteurs en scène menés par
Thomas Quillardet reprend l'aventure et nous présentera ses conclu-
sions en mars-avril. ■

ALAIN NEUROHR
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Théâtre de la Colline
Saison 2011-2012 : du classique à l’avant-garde
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n se sent bien dans ce bistrot guinguette d’un petit vil-
lage pas très loin de la mer. On y revient, on s’y épanche.
On y écoute le chanteur de rock anglo-saxon et on y
chante. Circulent les petites rumeurs, les petits et grands
drames personnels, eux-mêmes traversés par ce grand

drame de la guerre d’Algérie, avec son lot de rumeurs qui parvien-
nent jusqu’ici.
Mimi, elle, la patronne, c’est la mémoire du village. Elle est in -
carnée par la comédienne d’origine algérienne, Rayhana, qui,
on se souvient, fut agressée et aspergée d’essence pour avoir
affirmé son féminisme. Mimi, la cinquantaine, généreuse ma trone,
oreille attentive et conciliante, est depuis longtemps adoptée
par tous. Elle ne parle jamais du drame de sa rupture avec les siens
en Algérie du jour où elle a épousé son amour, Charles, un
Français.

Au Vingtième Théâtre
« Chez Mimi » d’Aziz Chouaki
Un petit bistrot à l’accent provençal, traversé par l’Algérie

O Loin de la victimisation, de la stigmatisation
et des poncifs sur l’identite nationale
Cette comédie chantée, «mosaïque haute en couleurs», évoque la
diversité culturelle qui fonde l’identité française : le terroir, l’ori-
gine maghrébine de Mimi, l’influence anglo-saxonne du chanteur
et le bal du samedi soir qui symbolise la fête d’une intégration par-
ticulière, celle de Mimi.

Une griffe très personnelle. De très bons acteurs
Frédérique Lazarini, metteuse en scène, a su avec finesse et intel-
ligence créer des clins d’œil complices et pleins d’humanité avec
les personnages. Sur la pointe des pieds, on entre petit à petit dans
leur intimité et leurs secrets. Et l’on rit beaucoup. ■
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